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PRÉFACE 



NOUS nous proposons de tracer au commen- 
cement de chaque année, dans un petit 
?olume semblable à celui-ci, un tableau 
des faits archéologiques de Tannée écou- 
lée, et d*y joindre divers renseignements utiles à 
Tantiquaire et au numismate. Il est assez difficile 
de se tenir au courant des progrès de la science 
pour qu'un résumé à peu près complet de ces pro- 
grès présente quelque intérêt aux esprits adonnés 
à Têtu de du passé. 

Il n*y a d'ailleurs, on le comprend, rien de plus 
arbitraire que les limites d'un tel travail. Le nôtre 
sera renfermé cette fois dans moins de deux cents 
pages, quoique, avec les matériaux par nous d'a- 
bord réunis, il eût été facile de produire un gros 
volume; mais nous débutons, le succès est ton- 
jours chose infiniment aléatoire, et nous avons dû 
reculer devant la dépense d'une publication trop 
considérable. 

Obligés d'éliminer la plus grande partie de nos 
notes, nous avons sacrifié de préférence celle* qui 
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se rapportaient aux pays étrangers. Gela ne signifie 
point, et tant s'en faut, que nous ayons pour l'avenir 
adopté un pareil système d'exclusion. Nous savons 
qu'il y aurait erreur et injustice à ne s'occuper que 
de la France dans l'Annuaire d'une science qui 
embrasse tant d'époques et de contrées. Personne 
n'ignore, et nous aimerions à redire quels encou- 
ragements les gouvernements et les riches parti- 
culiers de plusieurs pays accordent, à l'exemple 
du nôtre, aux travaux archéologiques. Nous nous 
plairions à parler des accroissements de plus en 
plus considérables des musées de Londres, récem- 
ment enrichis des belles sculptures grecques de 
Cyrène, d'Halicarnasse et de Cnide ; à montrer, en 
Belgique, la collection d'antiquités nationales 
agrandie par l'adjonction du précieux cabinet de 
M. Hagemans, tandis qu'à Rome les fouilles d'Ostie 
nécessitaient l'ouverture de nouvelles galeries au 
musée de Latran; à suivre les fouilles, si ardem- 
ment reprises, de Pompéi, les curieuses recherches 
commencées, à Athènes, par le docteur KôUicber, 
sous les auspices de l'État prussien, et les décou- 
vertes importantes de MM. Salzmann et Billiotti, 
à Rhodes. Nous voudrions enfin disposer de l'es- 
pace nécessaire pour exposer à nos lecteurs les 
merveilleux résultats des longs et périlleux voyages 
de MM. Charnay et Brasseur de Bourbourg au 
Mexique et dans l'Amérique centrale ; car, nous le 
croyons, en tant qu'homme d'étude l'antiquaire 
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PRÉFACE. VU 

n*a pas de patrie et, partout où existe une ruine, 
un objet d'art ancien à reconnaître et à décrire, il 
est sur sa terre de prédilection, il est chez lui. 
Espérons que, dès Tannée prochaine, il nous sera 
possible de sortir du cercle étroit où nous regret- 
tons d'avoir été contraints de nous renfermer, et 
qu'il nous sera donné de réaliser dans son en- 
semble le programme que notre titre comporte. 

En attendant, nous demandons qu'on veuille 
bien juger avec indulgence le présent travail, dont 
les auteurs sont assurément loin de chercher à 
surfaire la modeste valeur. Il constitue une ten- 
tative, rien de plus. Nous comptons faire davan- 
tage et mieux, et nous sommes môme certains d'7 
réussir, pour peu que nos premiers efforts soient 
récompensés. Aussi bien Tin contestable utilité de 
notre but doit nous valoir des sympathies que 
nous mettrons à profit pour avancer dans la voie 
des améliorations successives, où nous avons à 
cœur de cheminer rapidement. Dans cette inten- 
tion, nous réclamerons de tous des renseignements 
et des avis, nous engageant à indiquer fidèlement 
la provenance de ceux que nous aurons reçus et 
que nous insérerons. Nous sollicitons particulière- 
ment la communication des procédés nouveaux de 
moulage, d'estampage, de restauration, d'enlevage 
de peintures, de nettoiement de patine, etc.; pro- 
cédés qu'il est fort avantageux de populariser, et 
dont la connaissance est habituellement difficile 
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sk acquérir. Les ruses commerciales en matière 
d'antiquités sont également un sujet sur lequel 
nous prions qu'on nous aide à projeter la lumière. 
Réduit aux proportions qu'il offre, V Annuaire 
de l'archéologue n'est cependant pas du nombre 
des livres qu'on mène à bonne fin sans collabora- 
teurs. Plusieurs nous ont prodigué avec empresse- 
ment leurs encouragements ainsi que leurs con- 
seils, et nous les en remercions collectivement; 
mais c'est pour nous un devoir de témoigner 
d'une manière toute spéciale notre vive reconnais- 
sance aux deux personnes bienveillantes et éru- 
dites, MM. Gh. R. et H. B., sans l'appui desquelles 
le présent petit ouvrage n'aurait point vu le jour, 
et aussi à M. Alfred de Champeaux, membre du 
nouveau bureau historique de la ville de Paris, 
dont le concours efficace a singulièrement allégé 
notre tftcfae. 
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FREmEÈRE PARTIE. 



I. CommlMloiui et Irareaux arehéoloclquetf. — 
II. En^elsnement de l^arehéolosle. — 111. Aea- 
démlesei soelétès.— IT. Musées arehéolosiqne*. 
— T. C)olleeiloii« parllevllères. 



I. COMMISSIONS ET BUREAUX 
ARCHÉOLOGIQUES. 

I. Bureau, inspection et commission des monuments historiqaes. 
— II. Commission des arts et édifices religieux. — III. Carte 
topographiqne des Gaules. — lY. Brrean des travaux histori- 
ques et topographiques de la ville de Paris. — Y. Yoyages et 
missioni. 



I. — BUREAU, INSPECTION ET COMMISSION 
DES MONUMENTS HISTORIQUES 

AU MINISTÈRE D'ÉTAT. 

M. CouBMONT^, chef de divisipD. 

BUREAU DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

M. Gasnier^ chef de bureau. 

Recherches des antiquités et conservation des 
monuments historiques. — Distribution du crédit 
alloué pour ce senrice. Rapports avec la commis- 

i 
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sion chargée d*examiiier Timportance et Tintérôt 
historique ou artistique des anciens monuments 
de la France, et d'émettre son avis sur les subven- 
tions demandées pour assurer la conservation de 
ces monuments. — Musée des Thermes et de 
l'hôtel de Cluny. 

INSPECTION DES MONUMENTS tlISTORIQUES. 

MM. Mérimée G. ^, sénateur, membre de TÂca- 
iémie française et de TÂcadémie des inscriptions et 
belles-lettres, inspecteur général honoraire. — 
Boeswillwald ^j^, inspecteur général. — Du Som- 
merard ^, conservateur-administrateur du Musée 
des Thermes et de Thôtel de Cluny. 

COMMISSION PERMANENTE DES MONUMENTS 

HISTORIQUES. 

(A été placée, jusqu'au 15 décembre 1860, dans les attributions 
du ministère de l'Intérieur.) 

S. Exc. le ministre d'État, président — MM. le 
secrétaire général du ministère d'État, vtcc-prést- 
dent; Mérimée G, ^, sénateur, membre de rinsti- 
tut, id.; de Saulcy 0. ^, sénateur, membre de 
l'Institut, id.; Beulé ^, membre de l'Institut; 
Boeswillwald ^, architecte, inspecteur général des 
monuments historiques; Garistie 0. ^, architecte, 
membre de Tlnstitut; Gourmont^, chef de la 
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ARTS ET ÉDIFICES RELIGIEUX. ii 

division des Beaux-Ârts; Duban 0. ^, architecte, 
membre de Tlnslitut; baron de Guilbermy ^, con- 
seiller référendaire à la cour des comptes; comte 
de Laborde 0. ^, directeur général des archives, 
membre de l'Institut ; Henri Labrouste 0. ^, ar- 
chitecte, inspecteur général des édifices diocé- 
sains; De Longpérier ^, membre de l'Institut; 
comte de Nieuwerkerke C. ^, directeur général des 
musées impériaux, intendant des Beaux-Ârts de la 
maison de l'Empereur, membre de l'Institut; 
Questel ^, architecte du palais de Versailles; Du 
Sommerard *, conservateur-administrateur du 
musée de Cluny; Vaudoyer 0. ^, architecte, ins- 
pecteur général des édifices diocésains; VioUet 
le Duc 0. i^, id. ; Gasnier, chef du bureau des mo- 
numents historiques, secrétaire; Louis- Eugène 
Viollet le Duc, secrétaire-adjoint 

Le budget de la conmiission, pour l'année 
1862, s'élève à 1,100,000 fr. 



II. — COMMISSION DES ARTS ET ÉDIFICES 
RELIGIEUX 

an ministère de Tlnstruetion publique et des coites. 

Instituée par arrêté du l6 décembre 1848 et ré- 
organisée par décret du 7 mars 1853, cette com- 
mission, dont les membres sont nommés par le 
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Ministre, est chargée de doniier son avis sur rem- 
ploi de divers crédits portés au chapitre du budget 
de l'administration des Cultes. Elle se subdivise ea 
trois sections : Section d^architecture et de sculp- 
ture ; section des vitraux peints et ornements reli- 
gieux ; section des orgues et de la musique reli- 
gieuse. Elle tient au moins deux séances par mois, 
et, en Tabsence du Ministre, est présidée par le 
directeur général de Tadministration des Cultes. 
— Trois inspecteurs généraux, nommés annuelle- 
ment par le Ministre, sont préposés au service des 
travaux diocésains. Ils font nécessairement partie 
de la section d'architecture et de sculpture, pen- 
dant la durée de leur mission. 



III. — CARTE TOPOGRAPmQUE DES GAULES. 

La rédaction de cette carte est confiée à une 
commission qui siège au ministère de Tlnstruction 
publique et des cultes, et qui est placée dans les 
attributions de M. Servaux, chef du bureau des 
Sociétés savantes. 



Digitized by VjOOQIC 



VOYAGES ET MISSIONS. 3 

IV. — BUREAU DÈS TRAVAUX HISTORIQUES ET 
TOPOGRAPHIQUES DE LA VILLE DE PARIS 

à la préfecture de la Seine. 

Ce bureau, créé par arrêté préfectoral du 30 dé- 
cembre i860, a pour mission de rechercher les 
anciens documents, manuscrits et autres, propres à 
éclaircir l'histoire, l'administration et la topogra- 
phie de la ville, à toutes les époques. Il est chargé 
d'étudier aux sources mômes ces différents sujets, 
et spécialement de publier la continuation du 
Traité de la police de Delamare, ainsi qu'un vaste 
travail archéologique, accompagné de plans, sur le 
vieux Paris. 

M. Meindre, chef. 



V. — VOYAGES ET MISSIONS SCIENTIFIQUES 
ET LITTÉRAIRES. 

Nous donnons plus loin un relevé' des décou- 
vertes dues aux encouragements que le ministère 
d'État accorde, au nom du gouvernement, pour 
des missions et découvertes. 

M. de Saux 0. ^, chef de la division du cabinet 
et des établissements [scientifiques et littéraires; 
M. Bellaguet i^, chef de bureau. 



1. 
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n. ENSEIGNEMENT DE L'ARCHÉOLOGIE 

I. — Coara d'archéoloeie, d'épigraphie et d'antiqnitéi, à Paris. 
II. — École française d'Athènes. 



I. — COURS D'ARCHÉOLOGIE, D'ÉPIGRAPHIE 
ET D'ANTIQUITÉS, A PARIS. 

COURS DE PHILOLOGIE ET d'aRGHÉOLOGIE 
ÉGYPTIENNES 

aa Collège impérial de France. 

M. le Yicomte de Rougé iS(t, de rAcadémie des 
nscriptions et belles-lettres. (Les mardis et jeudis^ 
à dix heures.) 

COURS d'épigraphie ET d'ANTIQUITÉS ROMAINES 

an Collège impérial de France. 

M. Léon Renier il^, de TAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 

COURS d'archéologie, 

à la Bibliotbèqne impériale, rue Nenre des Petits- Champs, 8. 

M. Beulé i^, de TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres. (Le mardi , à trois heures.) 
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COURS d'archéologie du moyen âge, étude 

DES ARTS ET DE LA SIGILLOGRAPHIE, 

à l'École impériale des Chartes, me da Chaame, 14. 

M. Jules Quicherat i^, professeur. (Le irendredi « 
à midi.) 



II. — ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHÈNES. 

Elle a été instituée par ordonnance du 11 sep- 
tembre 1846 et a pour but le perfectionnement des 
études d'histoire et d'antiquités grecques. Son rè- 
glement primitif a été modifié par deux décrets en 
date des 7 août 1850 et 15 décembre 1852. Les 
membres de cette École sont nommés par le mi- 
nistre de rinstruction publique et des cultes^ après 
un examen spécial, dont le programme est dressé 
par une commission de TAcadémie des inscriptions 
et belles-lettres^ et qui doit porter sur la langue 
grecque ancienne et moderne, sur les éléments de 
la paléographie et de Tarchéologie, sur la géogra- 
phie et sur l'histoire de la Grèce. Le cours d'études 
est fixé à deux ans au moins et trois ans au plus, 
une année, sinon davantage, devant être employée 
par chaque membre à des explorations et à des 
recherches dans la Grèce et les autres pays clas- 
siques, soit de l'Orient, soit de l'Occident. A l'ezpi- 
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ration de chaque année les membres de TÉcole 
sont tenus d'envoyer individuellement les résultats 
des travaux qui leur auront été prescrits, confor- 
mément au règlement général d'études proposé 
par l'Académie des inscriptions, et arrêté par le 
ministère de l'Instruction publique. Les résultats 
djBs travaux des membres de l'École sont transmis 
par le ministre à l'Académie des inscriptions, qui 
en fait l'objet d'un rapport, et en rend compte dans 
sa séance publique annuelle, où elle annonce les 
sujets d'exploration et de recherches plus spécia- 
lement proposés pour la seconde et la troisième 
année d'études. 

Directeur : M. Daveluy C. ^, docteur es lettres, 
inspecteur général de l'enseignement secondaire. 

Commission de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres : Voy. ci-dessous, page 22. 
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m: ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS 
ARCHÉOLOGIQUES 

A PARIS. 

I. Académie des inscriptions et belles-lettres. — II. Comité des 
travaux historiques et des Sociétés satantes. -- III. Sociétés 
diT«r8es. 

I. — ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 
ET BELLES-LETTRES 

an palais de Tlnstitnt, quai Gonti. 

Une ordonnance du 21 mars 1816 a substitué 
aux quatre classes de Tlnstitut quatre académies. 
Ces académies prennent rang selon Tordre de leur 
fondation. L'Académie des inscriptions et belles- 
lettres est la seconde, et a remplacé la troisième 
classe de Tlnstitut. Ses séances ont lieu au palais 
de rinstitut, de trois heures à cinq, le vendredi de 
chaque semaine. La séance publique annuelle se 
tient dans le mois de juillet. L'Académie des in- 
scriptions et belles-lettres est composée de qua- 
rante membres, non compris dix académiciens 
libres, des associés et des correspondants. Les lan- 
gues savantes, les antiquités et les monuments, 
l'histoire et toutes les sciences morales et politi- 



Digitized by VjOOQIC 



18 ACÂDÉHIES ET SOCIÉTÉS ARCHÉOLOGIQUES. 

ques, dans leurs rapports avec l'histoire, sont les 
objets de ses recherches et de ses travaux; elle 
s'attache particulièrement à enrichir la littérature 
française des ouvrages des auteurs grecs, latins et 
orientaux, qui n'ont pas encore été traduits, et s'oc- 
cupe de la continuation des recueils diplomatiques. 
Elle nomme un secrétaire perpétuel qui est pris 
parmi les quarante membres. 

MEMBRES. 
MM* 

r^audet G. ^, rue du Mont-Thabor, 40. 
Jomard 0. ^, rue de Seine, 12. 
Hase G. ^, rue Golbert, 12. 
Gomte Beugnot 0.^, rue de Miromesnil, 16. 
Reinaud ^, quai Gonti, 15. 
Julien (Stanislas) 0. *, rue des Fossés-Saint- 
Jacques, 26. 
Guizot G. 0. ^, rueduFaubourg-Saint-Honoré, 52. 
Le Clerc (Joseph-Victor) G. *, à la Sorbonne. 
Guigniaut 0. ^, rue Monsieur-le-Prince, 26. 
Paris (Paulin) is^, place Royale, 10. 
Garcin de Tassy ^, rue Saint-André des Arts, 43. 
Magnin 0. ^, rue de Richelieu, 47. 
Littré, rue de l'Ouest, 48. 
Berger de Xivrey ^, rue Golbert, 12. 
Villemain G, 0. i^, quai Gonti, 23. 
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MM* 

De Wailly (Natalis) *, rue Basse dePassy, 14. 
De Saulcy (Caignart) 0. *, rue du Cirque, 15. 
Comte de Laborde 0. *, aux Archives de TËmpire. 
Ampère 0. ^, rue d'Amsterdam, 66. 
Mohl ^, rue du Bac, 120. 
Laboulaye ^, rue Taitbout, 34. 
De la Saussaye 0. ej^, rue de TUniversité, 34. 
Ravaisson 0. ^, place du Palais Bourbon, 6. 
Caussin de Perceval ^, rue Bonaparte, 6. 
Vincent ^, rue Saint-Jacques, 236. 
Wallon ^, rue d*Enfer, 47. 
Brunet de Presle ^, rue des Saints-Pères, 61. 
Rossignol ij^, rue Jacob, 19. 
Vicomte de Rougé (Emmanuel) ^, rue de Ba- 
bylone, 53. 
Egger ^, rue de Madame, 48. 
De Longpérier ^, rue de Londres, 50. 
Régnier ^, rue de Vaugirard, 22. 
Renan ^, rue de Madame, 55. 
Renier 0. *, à la Sorbonne. 
Maury (Alfred) *, rue de Seine, 1. 
Alexandre C.^, rue Mogador, 9. 
Delisle i^, rue Lafayette, 20. 
Munk % passage Saulnier, 6. 
Beulé ^, rue de Miromesnil, 19. 
Miller ^, au palais du Corps législatif. 
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ACADEMICIENS LIBRES. 
MM* 

Le duc de Luynes 0. ^, rue Saint-Dominique 
Saint-Germain, 31. 

Vitet 0. *, rue Barbet de Jouy, 9. 

Biot C.*, au collège de France. 

Mérimée (Prosper) C. ej^, rue de Lille, 52. 

Marquis de la Grange G. 0. H^, rue de Grenelle 
Saint-Germain, 113. 

De Cherrier 0. ij^, rue de Londres, 22. 

Texier iff:, rue de la Chaussée-d'Antin, 43. 

Vicomte de la Villemarqué eftf, rue des Beaux- 
Arts, 17. 

Dehèque *, rue de Grenelle Saint-Germian, 7. 

De Lasteyrie (Ferdinand), rue du Bac, 32. 

ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 

MM. 
Boeckb (Auguste) ^, à Berlin. 
Grimm (Jacob), à Berlin. 
Peyron (Amédée) iS(t, à Turin. 
Bopp (Franz), à Berlin. 
Welcker (Th.), à Bonn (Prusse rbénane). 
Gerhard (Edouard), à Berlin. 
Lassen (Christian), à Bonn (Prusse rhénane). 
Cureton (William), à Londres. 



Digitized by VjOOQIC 



mSGltlPTIONS ET BfiLLES-LEtTRBS. 21 

GORHESPONDANTS RÉGNIGOLES ET ÉTRANGERS. 

MM. le comte Démétrius Yalsamacbi (Géphalo- 
Die). — Weiss * (Besançon). — De Caumont 0. * 
(Caen). — Quaranta (Bern.) * (Naples). — Baron 
Chaudruc de Crazannes 0. ^ (Castel-Sarraziii). — Le 
Glay (A.) ^ (Lille). — Deville (Achille) * (Alen- 
çon). — Geel (G. H.) (Leyde). — Berbrugger 0. * 
(Alger). — Floquet 1t (Formenlin, département du 
Calvados). — Greppo (Belley). — Pertz (Berlin). — 
Eug. Bore i^ (Perse). — Th. Wright (Londres). — 
Wachsmutb (W.) ^ (Leipzig). — Cavedoni (Mo- 
dène). — Baron de Witte * (Anvers). — Botta 0.* 
(Tripoli de Barbarie). — Laplane (Ed. de) ^ (Sis- 
teron). — Rawlinson (Londres). — Eichhoff * 
(Melun). — Hodgson (Brian-Houghton) * (Bengale). 
— Roulez (G.) ^ (Gand). — Rangabé (Athènes). — 
Azéma de Montgravier * (Montpellier). — Freytag 
(Bonn, en Prusse). — Des Vergers ^ (Rimini). — 
Minervini (Naples). — Layard (Londres). — Po- 
lain * (Liège). — Fr. Michel (Bordeaux). — De Bois- 
sieu (Lyon). — Wolf (Vienne). — Ed. de Cous- 
semaker * (Lille). — D. Pascual de Gayangos 
(Madrid).-— Gorresio 0.* (Turin). — Herculanode 
Carvalho (Lisbonne). — Dinaux (Arthur) ^ (Mon- 
tataire, Oise). — Lepsius (Berlin). — Max Mullcr 
(Oxford). — Baron de Bunsen (Bonn). — Amari 

% 
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(Florence). — De Mortreuil (Marseille). -— Ger- 
main (Montpellier). — De Rossi i^ (Rome). — Weil 
(Heidelberg). — Mommsen (Théod.) * (Berlin). 
Samuel Birch (Londres). — Benfey (Goettingue). 
— Bietz (Bonn). 

Secrétaire perpétuel de TAcadémie : M. Gai- 
gniaut. 

Secrétaire perpétuel honoraire : M. Naudet. 

GOMMISI^ONS DE L'AGADÉMIE. 

Commission des inscriptions et médailles. 

MM. Hase; Renier; De Longpérier ; Egger. 

Commission des Antiquités de la France, pour 
Vexamen et le classement des notices et documents 
demandés aux préfets des départements, sur les anciens 
monuments de notre histoire et les mesures à prendre 
pour leur conservation, d'après la circulaire mini- 
stérielle du 8 avril 1819. 

MM. Jomard, Hase, Vitet, Mérimée, de Longpé- 
rier, Renier, Maury, Delisle, et les membres com- 
posant le bureau. 

Commission de VÉcole française d'Athènes. 

MM. Hase, Brunel de Presle, Egger, Beulé, Mil- 
ler, et les membres composant le bureau. 
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PRIX. 

I. Ordinaires et annuels, de 2,000 à 3,000 fr., 
pour les meilleurs mémoires sur des sujets donnés 
au concours. 

II. Trois médailles d*or de la valeur de 600 fr. 
chacune, décernées tous les ans aux auteurs qui 
ont envoyé les meilleurs ouvrages sur les antiquités 
nationales. 

III. Prix Allier de Hauteroche, de 400 fr.^ an- 
nuel et pour le meilleur ouvrage de numismatique. 

IV. Prix Gobert, annuels : 1^ 10,000 fr., pour 
l'ouvrage le plus savant sur Thistoire de France; » 
2o, 1,000 fr., pour l'ouvrage qui « se rapproche 
le plus du précédent. » 

V. Prix Fould, de 20,000 fr., pour la meilleure 
« Histoire des arts du dessin jusqu'au siècle de Pé- 
riclès. » (Sera décerné pour la première fois en 
1863.) 



II. — COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Les comités historiques institués au ministère de 
l'Instruction publique en 1834, forment, depuis 
l'arrêté du 14 septembre 1832, un comité unique, 
quia été réorganisé par arrêté du 22 février 1858, 



Digitized by VjOOQIC 



24 ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS AÎIGHÉOLOGIQUES. 

Ce comité est divisé en trois sections^ toutes ap- 
pelées à délibérer et à donner leur avis sur les di- 
vers projets de publication pour la Collection des 
documents inédits relatifs à l'histoire de France; sur 
la formation des listes de correspondants du Mini- 
stère; sur les encouragements qui peuvent 6tre 
accordés aux sociétés savantes ; sur les demandes 
de reconnaissance légale formées par ces sociétés. 
Le comité se réunit quatre fois par an en assem- 
blée générale; il prend connaissance des travaux 
des sections, prépare les questions qui seront pro- 
posées au Ministre pour le concours annuel établi 
par le même arrêté entre les sociétés savantes, et 
dresse la liste des mémoires qui lui semblent mé- 
riter les prix. Il a des membres honoraires qui 
peuvent assister à toutes les séances. Il est présidé 
par le Ministre , ou par un des présidents de sec- 
tion, vice-présidents du comité. Chaque section 
se réunit une fois par mois, le lundi. 

Président : S. Exe. le ministre de Tlnstruction 
et des cultes; vice-présidents ; MM. Le Clerc, prési- 
dent de la section d'histoire et de philologie ; le 
marquis de la Grange, président de la section d'ar- 
chéologie; Le Verrier, président de la section des 
sciences; A. Thierry, vice-président de la section 
d'histoire et de philologie; secrétaire, M. de la 
Villegille. 
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SECTION d'archéologie. 

MM. Le marquis de la Grange G. 0. ^y sénateur, 
membre de Tlnstitut^ président de la section; 
Beulé ^, professeur d*archéologie à la Biblio- 
thèque impériale; Dauban, conservateur-adjoint à 
la bibliothèque impériale; Depaulis ^, graveur de 
médailles; baron de Guilberm^ il^, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes; comte de La- 
borde 0. ^^ , directeur général des archives de 
l'Empire ; Paul Lacroix *, conservateur à la bi- 
bliothèque de l'Arsenal; A. Lenoir *, professeur 
suppléant à l'école des Beaux-Arts ; A. de Longpé- 
rier ^, de l'Institut , conservateur au musée du 
Louvre; De Mas-Latrie ^, chef de section aux ar- 
chives de l'Empire; Mérimée (Prosper) C. ^, de 
l'Institut; Quicherat (J.) ^, professeur d'archéo- 
logie à l'Ecole des chartes; Renier (Léon) ^, de 
l'Académie des inscriptions; Du Sonmierard ^, 
conservateur du musée des Thermes et de l'hôtel 
de Cluny ; Viollet le Duc 0. iif, inspecteur général 
des édifices diocésains; le directeur général de 
l'administration des Cultes; Chabouillet ^, conser- 
vateur des médailles à la Bibliothèque impériale, 
secrétaire» 
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III. — SOCIÉTÉS DIVERSES. 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

Fondée en 1805, sons le titre d'Académie Gel- 
tique, elle a pris son titre actuel en i813. Son but 
est l'étude des diverses branches dont se compose 
Tarchéologie : les langues, la géographie, la chro- 
nologie, Fbistoire, la littérature, les arts et les an- 
tiquités jusqu'au seizième siècle inclusivement. 
Bile se compose de quarante-cinq membres rési- 
dents, payant une cotisation annuelle de 36 fr., plus 
un droit de diplôme de 25 fr. Ses procès-verbaux 
et la Jiste de ses membres sont insérés dans un 
bulletin trimestriel; elle publie en outre des mé- 
moires, mais à intervalles irréguliers. 

SOCIÉTÉ DE l'histoire DE FRANGE. 

Fondée en 1833, constituée le 23 janvier 1831 et 
reconnue établissement d'utilité publique par dé- 
cret du 31 juillet i851, cette société se propose de 
former, avec les documents originaux relatifs à 
notre histoire nationale pour les temps antérieurs 
à 1789, une collection accessible à tous. Elle a pu^ 
blié jusqu'à ce jour 85 volumes environ de mé-- 
moires, sans compter, chaque mois, un bulletin et, 
chaque année, un Annuaire historique. Le nombre 
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des membres est illimité. On devient membre en 
payant une cotisation annuelle de 30 fr., en 
échange de laquelle on reçoit toutes les publica- 
tions de la société. La société est administrée par 
un conseil dont le président est M. de Barante, et 
le secrétaire M. J. Desnoyers. Le Bulletin qui ren- 
ferme les procès-verbaux des séances du conseil, des 
notices historiques et archéologiques, ainsi qu'un 
tableau bibliographique, est rédigé par M. H. L. 
Bordier, membre du conseil. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE d'ARCHÉOLOGIE POUR LA 
CONSERVATION DES MONUMENTS. 

Fondée en 1834. Cette société s'occupe surtout 
de la conservation et de la description des monu- 
ments de la France; elle en fait le dénombrement, 
les décrit, les classe et publie ses statistiques dans 
le Bulletin monumental, recueil qui parait périodi- 
quement. 

M. de Caumonl, président (à Caen). 

SOCIÉTÉ DE l'école IMPÉRIALE DES CHARTES. 

Reconnue comme établissement d'utilité pu- 
blique par décret du 29 août 1854, elle se com- 
pose uniquement d'anciens élèves de l'École, et se 
réunit le dernier jeudi de chaque mois aux Archi- 
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ves de l'Empire. Elle publie y par livraisons parais* 
sant tous les deux mois, une revue qui, consacrée 
à rhistoire et à Tarchéologie nationales pour la 
période du moyen âge, est intitulée : Bibliothèque 
de l'École des Chartes. 

SOCIÉTÉ DE SPHRAGISTIQUE. 

Reconnue et autorisée par décision du 26 août 
1851. Publie annuellement un volume sous le titre 
de : « Recueil de documents et de mémoires rela- 
tifs à Tétude spéciale des sceaux du moyen âge. » 

Directeur-fondateur, M. Arthur Forgeais. 



Digitized by CjOOQIC 



IV. MUSÉES ARCHÉOLOGIQUES 

APPARTENANT A l'ÉTAT. 

I. Musées da Louyre. — II. Musée des Thermes et de l'hôtel 
de Glunj. — III. Musée pélasgique. — IV. Musée de l'École 
des Beaux- Arts. — Y. Cabinet des médailles et antiques. — 
VI. Musée monétaire. — VII. Musée d'artillerie.— VIII. Musée 
historique de Versailles. — IX. Musée de la manufacture de 
Sèvres. 

I. — MUSÉES DU LOUVRE. 

Onverta tous les jours, le lundi excepté. 

M. le comte de Nieuwerkerke C.^, membre de 
de l'Institut, intendant des beaux-arts de la maison 
de l'Empereur et directeur général. 

MUSÉE ÉGYPTIEN. 

MM. le vicomte de Rougé il^, membre de Flnsti- 
ut, conservateur honoraire; Mariette *, conser- 
vateur honoraire ; Devéria, conservateur-adjoint. 

Le musée Egyptien, formé sous Charles X par 
Champollion le jeune, a pris depuis plusieurs an- 
nées un grand développement, par suite des 
fouilles exécutées sous la direction de M. Mariette, 
à Memphis , et de l'acquisition du cabinet de Clot- 
Bey. 

Bibliographie : Notice sommaire des monuments égyp- 
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tiens exposés dans les galeries du musée du Louvre, par le 
vicomte E. de Rougé^ de l'Institut. 2<> édit. Paris, impr. 
RaçoD. 1860^ in-19 de 131 p. (La l'« édition avait para 
eu 1856.) 

MUSÉE ASSYRIEN ET PHÉNICIEN. 

M. A. de Longpérier ^, membre de rinstitut^ 
conservateur. 

Aux objets trouvés près de Ninive par M. Botta^ 
notre consul, et par son successeur M. Victor Place, 
on a réuni dans ce musée diverses sculptures dé- 
couvertes en Palestine et en Pbénicie. 

Bibliographie : Notice des monuments exposés dans la 
galerie d'antiquités assyriennes, au musée du Louvre, par 
A. de Longpérier, conservateur des antiques. 4* édit.^ 
impr. Vinchon. 1852, in-12. 



MUSÉE AMÉRICAIN. 

Môme conservateur. 

Cette collection, peu considérable encore et qui 
est formée principalement des objets acquis de 
M. Latour-AUard , offre quelques spécimens de 
l'art des anciens habitants du Mexique et du 
Pérou, 

Bibliographie : Notice des monuments exposés dans la 
salle des antiquités américaines (Mexique et Pérou), au 
musée du Louvre, par A. de Longpérier. Paris, impr. Vin- 
chon. 1850, in-12. 
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MUSÉE ÉTRUSQUE ET ITALO-GREG. 

Même conservateur. 

Le principal fonds de cette collection provient 
des objets acquis par le roi Charles X du chevalier 
Durand. C*est une immense réunion de bronzes 
antiques^ de terres cuites, de vases, de bijoux, etc., 
qui attend toujours un catalogue. 

MUSÉE DE LA SCULPTURE GRECQUE ET ROMAINE. 

Môme conservateur. 

Ce musée, Tun des plus splendides de TEurope, 
réunit aux statues trouvées lors de la Révolution 
dans les ch&teaux royaux, les célèbres marbres de 
la collection Borghèse, acquis par Napoléon I*', et 
une partie de ceux de la villa Albani • On a exposé 
dans deux salles particulières les sculptures pro- 
venant de la Grèce et de TAsie Mineure. 11 n'existe 
pas de catalogues plus nouveaux que les suivants : 

Bibliographie : Description du Musée royal des antiques 
du Louvre, par le comte de Clarac, conservateur de la 
!'• division du Musée royal des antiques. Paris, impr, 
Vinchon. 1830, in-12 de xxx-350 p. — Notice des monu- 
ments exposés dans la salle des antiquités grecques, au 
Musée du Louvre, par A. de Longpérier. Paris, impr. Vin- 
chon. 1849,. in-12. 
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MUSEE d'ALGÉRIE. 

Même conservateur. 

Le musée d'Algérie est le fruit de nos conquêtes 
en Afrique; il renferme des statues, des bas-reliefs, 
de nombreuses inscriptions et des mosaïques. 

MUSÉE DE LA SCULPTURE DU MOYEN AGE. 

M. Barbet de Jouy ^, conservateur-adjoint. 

Ce musée n*est pas ouvert au public, l'adminis- 
tration n^ayant pas encore réuni assez de monu- 
ments. Quelques-uns de ceux qu'on y conserve se 
rattachant aux premiers temps de Tère chrétienne, 
ont suggéré l'idée de créer un musée chrétien. 

MUSÉE DES ÉMAUX ET BIJOUX DU MOYEN AGE 
ET DE LA RENAISSANCE. 

M. le comte H. de Viel-Gastel ^, conservateur. 

Bibliographie : Notice des émaux, bijoux et objets divers 
exposés dans les galeries du musée du Louvre, par L. de 
Laborde, conservateur des collections du moyen âge, de la 
renaissance et de la sculpture moderne. Paris, impr. Vin- 
chon. 18S3, in-12 de 441 p. 

MUSÉE DES SOUVERAINS. 

Môme conservateur. 

Institué par décret en 1852, ce musée a emprunté 
à nos différentes collections nationales les objets 
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ayant appartenu aux anciens souTerains de la 
France. Ou y remarque des vases^ des bijoux^ des 
livres, des armes. Pas de catalogue. 

MUSÉE SAUVAGEOT. 

Feu Sauzay, conservateur-adjoint. 

Feu Sauvageot, après avoir consacré de nom- 
breuses années à créer cette belle collection, en a 
fait généreusement don à ia France. Le catalogue 
vient d'être publié, et Ton en trouvera le titre 
exact plus loin, dans la Bibliographie de Tannée. 

Ce musée n'est pas public comme les précé- 
dents; il est seulement ouvert, le mardi, aux per- 
sonnes munies de lettres d'entrée, qu'il faut deman- 
der par écrit à M. le directeur général des musées. 



II. — MUSÉE DES THERMES ET DE L'HOTEL 
DE CLUNY. 

Rae des Matharins Saint- Jacqnei, 12 et 14. 

M. E. Du Sommerard ^, conservateur et admi- 
nistrateur. 

Cet établissement, placé sous l'autorité du mi- 
nistre d'État et dans les attributions de la commis- 
sion des monuments historiques, a été créé par une 
loi du 24 juillet 1843; il est consacré aux monu- 

8 
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ments, meubles et objets d*art de Tantiquité^ du 
moyen Age et de la renaissance. Principalement 
affeclé aux antiquités nationales^il a eu pour noyau 
la collection Du Sommerard, acquise par TÉtat en 
môme temps que les édiïices du musée, c'est-à- 
dire les restes du palais des Thermes, imposante 
construction gallo-romaine, et l'hôtel de Gluny, 
qu'on commença à rebâtir en 1490 sur un empla- 
cement qui avait fait jadis partie de ce palais. Le 
musée est ouvert de 1 1 heures à 4, le dimanche, au 
public, et les autres jours, à l'exception du lundi, 
aux porteurs de billets d'entrée. 

Bibliographie : Musée des Thermes et de Thôtel Cluny. 
Catalogue et description des objets d'art de Tantiquité, du 
moyen âge et de la renaissance, exposés au Musée. Paris, 
impr. de Mourgues. 1855, in-S» de 324 p. et deux supplé- 
ments, le dernier paru en 1861. 



III. — MUSÉE PÉLASGIQUE. 

A la bibliothèque Maiarine, quai Gonti, 21. 

Collection unique léguée à la bibliothèque, en 
1836, par feu M. Petit-Radel, de l'Institut. Elle 
se compose de 80 modèles^ exécutés en relief 
par un gardien de la bibliothèque, sous la direc- 
tion de M. Petit-Radel, et représentant des monu- 
ments pélasgiques de ritalie, de la Grèce et de 
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l'Asie Mineure, que ce savant avait dessinés et 
mesurés dans ses voyages. 
Visible tous les jours de 10 heures à 3. 

Bibliographie : Recherches sur les monuments cyclo- 
péens et description de la collection des monuments en 
relief composant la galerie pélasgique de la bibliothèque 
Mazarine, par L. C. F. Petit-Radel, publiées d'après les ma- 
nuscrits de l'auteur, Paris, Rey, 1841, in-B® avec planches. 
— Histoire de la bibliothèque Mazarine, par Alfred Fran- 
klin. Paris, Aubry. 1860, in-S®. 



IV. — MUSÉE DE L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 

Rue Bonaparte. 

M. Peisse, cpnservateur. 

Collection remarquable de modèles en plâtre, 
moulés sur l'antique ou sur les chefs-d'œuvre de la 
sculpture du moyen âge et de la renaissance. 
Visible lors de l'exposition des grands prix et des 
envois de Rome* 



V. — CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. 

A la Bibliothèque impériale, rue de Richelieu, 58. 

MM. Ghabouillet ^, conservateur, sous-direc- 
teur, Lavoix Hf, conservateur, sous -directeur- 
adjoint. 

Ouvert tous les jours, le dimanche excepté. 
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Voyez l'historique et la bibliographie insérés dans VAn^ 
nuaire du Bibliophile pour 1860, page 27, et les nouveaux 
détails donnés dans le même Annuaire pour 1862^ pages 
115 et 133. 



VI. — MUSÉE MONÉTAIRE. 

A l'hôtel des Monnaies, quai Conti, 11. 

M. Clérot ^, conservateur. 

Cet établissement n'existe que depuis la réunion de 
la Monnaie des médailles à celle des espèces, et pos- 
sède les collections de tous les coins et poinçons 
des médailles, pièces de plaisir et jetons qui ont 
été frappés en France depuis Charles VIII jusqu'à 
nos jours. Il existe aussi, en dépôt, au musée une 
grande quantité de coins et poinçons appartenant à 
divers graveurs, éditeurs, corporations et sociétés. 
En vertu d'un décret du mois de février 1861, 
2,000 environ des plus rares pièces de ce musée 
ont été réunies aux médailles du cabinet de la 
Bibliothèque impériale. 

Les salles d'exposition sont publiques les mardis 
et vendredis, de midi à 3 heures. 

Bibliographie : Catalogue des poinçons, coins et mé- 
dailles du Musée monétaire de la commission des monnaies 
et médailles, par Gorgeu et A. Chabouillet. Paris, A. Pihaa 
de la Forest. 1833, in-S^. 
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VII. — MUSÉE D'ARTILLERIE. 

' An dépôt central d'artillerie, place Saint-Thomat d'Aqnia. 

M. Penguilly-rHaridon ^, chef d'escadron d'ar^ 
tillerie, conservateur. 

Fondé en 1794 et établi trois ans après dans les 
bâtiments qu'il occupe encore aujourd'hui, ce 
musée contient d'anciennes armures et des mo- 
dèles d'armes de tous les peuples. Il est public le 
jeudi. 

Bibliographie : Catalogue des collections dont se com- 
pose le Musée d'artillerie , par F. de Saulcy, de Flnstitut^ 
conservateur du Musée. Paris^ Mallet-Bachelier. 1855^ in-lt 
de 300 p. 

t " 

VIII. — MUSÉE HISTORIQUE DE VERSAILLES. 

M. Eudore Soulié, conservateur-adjoint des mu- 
sées impériaux, chargé du service du musée de 
Versailles. 

Institué par une décision du i" septembre 1833, 
ce musée renferme une collection nombreuse, 
mais bien mêlée, de statues, bas-reliefs, bustes et 
médailles ayant trait à l'histoire de France. Ouvert 
tous les jours, excepté le lundi. 

Bibliographie : Consulter les Notices publiées par M. Sou- 
lier conservateur^ 

0. 
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IX. — MUSÉE D€ U MKUirAeTmE IMPERIALE DE 
PORCEUINE ET DE PEINTURE SUR VERRE. 

A Sèvres. 

M. Riocreux, conservateur. 

Objets relatifs à Thisloire et au perfectionnement 
des arts céramiques et de la vitrification. On y 
a rassemblé les échantillons de matières premières, 
les spécimens de procédés,, et les objets fabriqués 
de toutes les époques et de tous les pays qui peu- 
vent intéresser les amateurs ou instruire les fabri- 
cants. 

Le public est admis le Jeudi de midi à 4 heures, 
et les autres jours, aux mêmes heures, avec des 
billets délivrés au ministère d'État. 
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V. COLLECTIONS PARnCULIÈRES. 



PRINCIPAUX AMATEURS D'ANTIQUITÉS 
ET NUMISMATES, A PARIS. 

L'ËMPEREUB. — La splendide collection d'armes 
du moyen âge et de la renaissance qui apparte- 
nait au prince âoltikoff a été acquise par S. M. au 
prix de 250,000 fr., et réunie par elle aux objets de 
môme nature qu'elle possédait déjà. Ces armes 
doivent^ dit-on, aller décorer les salles du château 
de Pierrefonds, dont M. Yiollet le Duc exécute ac- 
tuellement la restauration. 

M. d'Affry de la Monnoye. — Collection de mé- 
dailles et de jetons relatifs à l'histoire de Paris. 

M. Achille Allier. — Antiquités américaines. 

M. d'Arjuzon. — Objets de la renaissance. 
Émaux. 

M. Bâillon, — Emaux. 
M. Basilewski. — Objets du moyen âge. 
BL Beaucousin. — Emaux, peintures anciennes. 
Cet amateur a cédé, il y a peu de mois^ à la ga* 
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lerie nationale de Londres sa collection de tableaux 
anciens. 

M. de Biancourt. — Tableaux anciens. 

M. le duc de Blacas. — Magnifique réunion de 
camées j de médailles, de bronzes et d'objets orien- 
taux. La collection des pierres gravées, une des 
plus belles qui existent, contient plusieurs objets de 
premier ordre. M. Reinaud a donné la description 
des objets orientaux. 

M. le marquis du BlaizeL — Antiquités et objets 
d'art; tableaux anciens. Grande et belle galerie. 

M. Bouruet — Emaux. 

M. Broèt. — Tableaux et objets d'art. 

M. Brunet-Benon, — Antiquités; objets de la re- 
naissance ; beaux émaux. M. Brunet-Denon pos- 
sède encore quelques débris de la brillante col- 
lection formée par M. Vivant-Denon, directeur des 
musées impériaux. 

M. Callet. — Emaux. 

M. le duc de Cambacérés. — Collection de pierres 
gravées, d'ivoires, d'émaux et de tableaux. 

MM. Carrandy père et fils. — Voués à l'étude 
des monuments du moyen âge et de la renais- 
sance, MM. Carrand, entre les mains de qui ont 
passé la plupart des objets principaux dont se sont 
enrichies les galeries de nos amateurs, ont rassem- 
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blé eux-mêmes une somptueuse collection d*émaux, 
de meubles et de faïences. 
M. Coffetier. — Vitraux anciens. 

M. r. Dablin. — Très-nombreuse collection d'ob- 
jets du moyen âge et de la renaissance. M. Dablin 
a légué en mourant les plus beaux objets de sa 
galerie au musée du Louvre. Ses héritiers doivent, 
dit-on, conserver sa collection. 

M. Davilliers. — Faïences. 

M. Dêcle aîné. — Anciens vitraux français et 
allemands ; objets d'art. 

M. Albert Decomhe. — Emaux. 

M. Demmin. »- Faïences françaises; grès fla- 
mands et allemands dont M. Demmin a donné la 
description dans son Guide de Tamateur des faïen- 
ces et des porcelaines. 

M. Besperret — Dessins anciens. 

M. Dumont. — Emaux. 

M. Frosper Dupré. — Médailler très-riche. M. P. 
Dupré, aujourd'hui le doyen des numismates fran- 
çais, a fait preuve, à diverses reprises, de généro- 
sité envers nos musées. Le cabinet des médailles 
et antiques de la bibliothèque impériale a reçu 
de lui, Tannée dernière, un groupe en bronze re- 
présentant la déesse Epona montée à cheval et 
accompagnée d'un poulain. 
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M. Joseph Fou. — Objets d'art. 

M. A. Purgeais. — Cet amateur, qui administre la 
Société de sphragistique depuis sa fondation, a 
rassemblé une fort curieuse collection d*objets du 
moyen âge, pour la plupart trouvés dans le lit de 
la Seine, et que l'Empereur vient d'acquérir. 

M™« Benoit Fould. — Sculptures; curiosités; 
objets d'art. 

M. Gatteaux. — Emaux; objets d'art; dessins 
anciens. 

M. A. Gerente. — Vitraux du moyen âge. 

M. Germeau. — Beaux émaux; objets de curio- 
sité. 

M. Grand. •— Objets d'art; tableaux anciens. 

M. le marquis de Hertford. — Admirable réunion 
d'objets d'art de toutes les époques. Une partie de 
cette collection a été envoyée à Londres en 1848, et 
n*est pas revenue. 

M. Héricartde Thury. — Objets antiques; émaux. 

M. Ingres. — Antiquités ; objets d'art. 

M. Jacquemart. —Porcelaines, objets chinois. 

M. le vicomte de Janzé. — Abondante collection de 
marbres, de bronzes, de verreries, de vases anti- 
ques et d'émaux. Cet amateur a déjà fait plusieurs 
dons aux musées de l'État. 
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S. A. J. le prince Jérôme-Napoléon Bonaparte. — 
Dsms sa maison romaine de Tavenue Montaigne : 
Antiquités égyptiennes provenant des fonilles de 
M. Mariette^ statues, etc., etc. 

H. Jomard, — Antiquités américaines et égyp- 
tiennes. 

M. Jovet •— Emaux. 

M. JubinaL — Antiquités de tout genre ; objets 
d'art ; faïences. 

M. le comte de Laborde. — Vases grecs et étrus- 
ques; marbres, entre autres la tôte de la Victoire 
Aptère, fragment du Parthénon, achetée à Venise 
par M. de Laborde. 

M. le marquis de I^a Grange, — Antiquités ;fOb- 
jets d*art. 

M. le comte de Lariboisiére, — Nombreuse réu- 
nion de sculptures grecques et romaines. C'est de 
la générosité de M. le comte de Lariboisière que 
le musée de Cluny tient la statue de Tempereur 
Julien, exposée dans la grande salle des Thermes. 

M. le comte de Lavalette. — Marbres et bronzes 
antiques et modernes. 

M. Le Carpentier. — Objets antiques; magni- 
fiques émaux; faïences et porcelaines; peintures 
archaïques. 

M. Jules Lecomte. — Objets d*art. 
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M. Albert Lemir. — Dessins relatifs à Tart du 
moyen dge et de la renaissance. M. Lenoir con- 
serve encore quelques épaves de la belle collection 
de son père, Alexandre Lenoir, fondateur du musée 
des Monuments français. 

M. Le VéeL — Magnifique collection de faïences 
françaises, de grès et de porcelaines. 

M. Aug. Lhérie. — Pierres gravées; médailles. 

M. A. de Longpérier. — Médailles; objets anti- 
ques; émaux, dont M. de Longpérier a publié le 
catalogue. 

M. le duc de Luynes. — Collection de premier 
ordre pour les antiquités phéniciennes, sur les- 
quelles M. le duc de Luynes a publié de nombreux 
et -tsavants travaux; bronzes; camées; vases an- 
tiques. Ce savant amateur possède en outre la sta- 
tue d'or et d'ivoire, restitution tentée par M. A. 
Simart, de la Minerve de Phidias. 

M. Montilla. — Tableaux anciens. 
M. Monvalle, -;; Médailler embrassant tout Tem- 
pire romain jusqu'à la fin du Bas-Empire. 

M. de Nagler. — Objets d'art. 

M. Norzy, — Objets d'art et de curiosité. La 
vente de la première collection de M. Norzy a vi- 
vement excité l'intérêt des amateurs. 
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M. Panckoucke. — Vases grecs et romains. 

M. Pillet'WilL — Beaux meubles; objets en bois 
sculpté, entre autres deux magnifiques retables 
du quinzième siècle, provenant de la vente du 
prince Soltikoff. 

M. de Pourtalés, — Très-riche collection de mo- 
numents égyptiens, de vases grecs et étrusques, de 
bronzes et de bijoux antiques, de verreries, de 
marbres grecs et romains, d'émaux et d'objets de 
curiosité du moyen âge et de la renaissance ; beaux 
tableaux des écoles italiennes et espagnole. Le 
catalogue de cette collection a été publié par 
M. Dubois, ancien conservateur des antiques au 
Louvre. 

M. Préaux. — Émaux ; faïences. M. Préaux a déjà 
vendu une collection importante d'objets de curio- 
sité. 

M. Qtiedeville, — Émaux. 

M. Reiset — Émaux. 

M. Rhosné. — Antiquités et objets d'art. 

M. le baron Octave Boger, — Collection de ca- 
mées et de pierres gravées, la plus riche peut-^tre 
qui existe à Paris. 

M. le baron Alphonse de RotJischild. — Émaux; 
faïences. 

M. le baron Gustave de Rothschild. — Curiosités. 

4 
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M. le baron James de Rothschild* — Bronzes de 
haute valeur. 

M. le baron Nathaniel de Rothschild. — Tableaux 
anciens et objets d*art. 

M. Rougemont, — Faïences, objets chinois. 

M. Sainte-Aldegonie -^ Émaux; armes; objets 
de curiosité. 

M. de Sau^. — Riche médaillier; antiquités; 
tableaux; manuscrits. 

M. le baron Schuter. — Objets d*art; antiquités. 

M. le baron Achille Seillière, — Émaux; faïences 
et meubles de la renaissance. M. Seillière, qui s'é- 
tait rendu acquéreur de la totalité de la galerie 
du prince Soltikoff, a encore retiré, à la Tente qui 
s'en est faite^ un certain nombre des plus belles 
pièces. La plus grande partie de cette collection 
est conservée au château de Mello (Oise). 

M. Soret — Émaux. 

M. le duc Tascher de la Pagerie. — Tableaux go- 
thiques allemands. 

M. le baron Taykr. — Antiquités; curiosités. 

M. Theis. — Émaux. 

M. le baron Thibon, — Miniatures; antiquités; 
terres cuites; curiosités. 

M. Thiers, •— Bronzes de la renaissance; objets 
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de premier ordre. M. Thiers prépare, à ce qu'on 
assure, une histoire des laques chinoises et japo- 
naises, dont il a réuni de merveilleux spécimens. 

M. TimbaL — Sculptures. 

M. le baron Michel de Trétaigne, — Antiquités ; 
curiosités. 

M. le duc de Trévise. — Tapisseries anciennes des 
plus rares. 

M. Vaudoyer. — Émaux. 

M»« d'Yvon. — Tapisseries; antiquités; objets 
d'art. 
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DEUXEÈME PARTIE. 



I. MlMellMéett. — II. Falto arebé«losl4iie« 
de l'année ts«t. 



I. MISCELLANÉES. 



DES BASES GOMME MOYEN DE JUGER DE l'aGE 
DES MONUMENTS GOTHIQUES. 

Un des buts principaux qu'on se propose lorsqu'on 
aborde l'étude de l'archéologie du moyen âge, et, 
habituellement, le premier qu'on s'efforce d'attein- 
dre, c'est la détermination des époques auxquelles 
appartiennent les monuments; aussi, afin de faci- 
liter ce résultat, les auteurs ont-ils accumulé les 
indications dans leurs livres, où ils recommandent 
spécialement Texamen des nervures et des chapi- 
teaux commedevant fournir les meilleures données 
pour fixer la date des édifices. Nous nous étonnons 
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de ce que personne n*ait encore fait remarquer qu'il 
existe^ à ce sujet, un critérium bien plus commode 
que la configuration des nerrures et des chapi- 
teaux : nous voulons parler du profil des bases. 

Depuis le milieu du douzième siècle, c'est-à-dire 
depuis la naissance de Tart ogival, jusqu'à l'intro- 
nisation définitive de la renaissance classique, les 
bases constituent le moyen d'apprécier l'âge des 
constructions , à la fois le plus sûr, le plus aisé à 
saisir, et le plus généralement répandu qu'on puisse 
trouver. Il est bien rare, en effet, qu'une ruine, 
quel qu'en soit Vétat de vétusté, ne présente pas 
au moins un modèle de base, et il est certain que, 
si elle en présente un seul, le renseignement qu'il 
comportera sera suffisant pour permettre de distin- 
guer non-seulement le siècle, mais probablement 
encore la fraction de siècle qui aura vu s'élever la 
construction. En développant ici la série des profils 
affectés par les bases gothiques, et en montrant les 
périodes auxquels ces profils correspondent^ nous 
espérons donc offrir à ceux de nos lecteurs qui 
n'ont point longtemps pratiqué l'archéologie du 
moyen âge, un procédé d'appréciation destiné à 
leur épargner mainte hésitation rebutante, et, par- 
tant, regrettable. 

Le type dont les transformations successives ont 
produit les diverses bases ogivales est la base dite 

4. 
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façon de bravette. L'agencement général est d'ail- 
leurs analogue; Taspect, néanmoins^ est très-dis- 
semblable, et porte l'empreinte d'une énergie de 
conception que ne connut point l'art tranquille de 
l'antiquité. 

Pendant les quarante années qui suivirent l'érec- 
tion du chœur de la cathédrale de Paris, le profil des 
bases demeura à peu près conforme au patron an- 
térieurement adopté, si ce n'est que le tore inférieur 
des bravettes s'aplatissant, se projeta davantage sur 
la plinthe ^, et s'en détacha fréquemment par un 
petit cavet. La modification immédiate s'opéra dans 
le tore supérieur, auquel on substitua d'abord une 
Jig. 3. Fig. i. moulure k (fig. 3), dont le 

dessin ci-joint donne une 
idée, et, plus tard, une 
sorte de petit talon pro- 
longé T (fig. 4). Ce petit 
^ talon était déjà adopté en 
1240 2, et, à mesure que 
l'emploi s'en répandait, 




1. Cette saillie da tore sor la plinthe s'observe dès la fin dn 
doniième siècle. 

2. En général les modifie étions déforme remontent & une époqne 
pins éloignée qn'on n'est disposé à le croire. La raison de ce fait 
est aisée à comprendre : tel profil est ponr nous caractéristique 
d'une période, parce que nons le voyons dominer pendant cette 
période ; mais, entre le moment où le profil est devenn d'nn osage 
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les lèvres de la scotie allaient en se rapprochant 

sans cesse *. Vers 1260 elle n'était point encore 

close, témoin ce profil (fig. I) emprunté au croi- 

Fijf. 6. sillon méridional de Notre-Dame de 

L Paris, sur lequel on lit la date de 1257 ; 

^^^ mais elle était fermée dans le dernier 

^^^^ quart du treizième siècle, et une dé- 

^^^^k pression ou strie en tenait lieu (fig. 5). 

"^BP ^^ règne de Philippe le Bel (1285- 

' ^^m 1314) marque une phase de transition 

capitale dans la forme de la base gothique. Les 

deux membres n'étant plus séparés par une scolie, 

l'ensemble perdit de sa hauteur et ne posséda plus 

Fig. 6. assez d'importance. On remédia à Tincon- 

vénient en ajoutant à la base amoindrie 

un membre supplémentaire dont l'idée 

fut suggérée par la moulure qui garnissait 

précédemment les socles. Le résultat fut 

ce profil (fig. 6) dont les chapelles absidales 

de Notre-Dame de Paris, fondées en 1296, 

fournissent des spécimens, à côté d'un 



universel et celui où il a été inventé, il s'est écoulé an laps de 
temps plus ou moins long, et qui a pu être assez considérable. Dans 
ce dernier cas, si Ton rencontre un des premiers types créés, il sur- 
prendra fort et fera douter de l'expérience acquise. 

(1) La porte d£ la cbapelle de la Vierge de l'abbaye Saint-Ger- 
main, qu'on voit actnellement à Saint-Denis, et qui a été construite 
vers 1250, offire un curieux exemple de ce refouillement, dont l'exé- 
cution n'a été possible qu'en faisant usage d'outils recourbés. 
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Fîg. 7. Fig. 8. autre (fig. 7), où la pensée se tra- 
duit plus simplement. Au transept 
de la cathédrale de Meaux (fig. 8), 
les éléments dont nous parlons ne 
sont encore que juxtaposés plu- 
tôt que fusionnés en un tout. 

En créant le second patron de la 
base gothique, on tâtonna quelque 
peu, et il advint parfois que Ton joignit la mou- 
lure inférieure à la bravette par une courbe aplatie, 
analogue à la parabole. Au milieu du quatorzième 
siècle, à la place de cette courbe aplatie, est tou- 
Fig. 9. jours une partie yerticale, ordinairement 
assez longue, comme dans ce profil (fig. 9) 
qui est un excellent type, et que nous 
avons relevé sur la clôture du chœur de 
Notre-Dame, dans la partie terminée par 
Jean Boutiller en 1351. Ce qu'on changea 
ensuite dans les bases, ce furent les deux 
moulures supérieures, bravette et petit 
talon, qu'on remplaça par un grand talon 
renversé. Les deux types des figures 10 et 11, dont 
malheureusement nous ne pouvons indiquer l'âge 
par des documents historiques, mais qui sont évi- 
demment contemporains de la période à laquelle 
nous sommes arrivés, illustrent le passage de la 
base du milieu du quatorzième siècle à celle de sa 
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fin. Le remplacement du petit talon et de la bra- 
vette par un grand talon était effectué vers 1375, 
comme en fait foi le profil (fig. 12) des bases de la 
chapelle^ consacrée en 1380, du collège de Beau- 
vais, fondé en 1370. 

Fig. 10. Fig. 11. Fig. 12. 




Le profil dont la chapelle du collège de Beau, 
vais nous offre un très-ancien exemple est celui 
qui dura le plus longtemps sans modification bien 
Fig. 13. Fig. 14. sensible, et il caractérise spéciale- 
ment le quinzième siècle. Mais, 
lassés de répéter le môme modèle, 
des artistes du temps de Louis XI 
supprim;l!rent enfin l'angle dièdre a 
(fig. 13) et le rachetèrent par un 
petit cavet c (fig. 14), en accen- 
tuant Tensemble du profil avec 
plus de vigueur; l'ancien et le 
nouveau type s'employaient, au surplus, simulta- 
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nément^ et Ton en voit des spécimens dans le 

collatéral de l'église Sainl-Séverin, bâti de 1489 

à 1495^. Dans le collatéral entrepris en 1498^ on 

remarque des profils où la partie verticale p des 

modèles antérieurs n'existe plus, et où le contour 

entier est une courbe sans 

Fig. 15. Fig. 16. jarret, dont le membre su- 

ft 1 périeur s'amincit incessam- 

^^ m. i^QT^i (fig* 15). Bientôt après, 

W^ ^Ê il est taillé en arête tran- 

B B chante, et le dernier patron 

^L ^L de la base gothique est réa- 

^^ Mf lise (fig. 16). Comme con- 

^1 ^a ^^^^ ^^ n'était point une 

forme absolument neuve, 

car on aperçoit la même 

dans la moulure du soubassement de piliers d'un 

siècle plus ancien ; l'application à la base était seule 

sans précédent, et l'on n'y recourut, au début, 

qu'avec une espèce de timidité; mais le nouveau 

profil qu'on commença à appliquer vers 1500, et 

alors rare, prévalait communément vers 1520, sans 

être cependant destiné à causer l'entier abandon 

du type antérieur, dont l'emploi se maintint jus- 



i. Le profil de la fig. 14 est emprunté à ce collatéral, et celui de 
la fig. 13 à un pilier construit Ters 1414. 
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qu'à reffacement complet de Fart ogival. L'un 
et l'autre avaient présenté quelques variantes dans 
leur membre supérieur, tantôt ayant une arête 
abattue, tantôt dessinant deux cavets (flg. i4), 
tantôt étant muni d'un mince filet au-dessous de 
la bravette. 

L'architecture de la Renaissance n'a point envahi 
brusquement les édifices, et l'on sait que la voie 
lui a été ouverte par l'admission d'un style mixte, 
fort original, et qui passa vite. Durant cette phase, 
les bases revinrent insensiblement au type attique, 
que le triomphe de l'architecture classique remit 
autant que jamais en faveur. Les progrès de l'ar- 
chitecture de la Renaissance n'ayant point été syn- 
chroniques, mais s'étant effectués irrégulièrement, 
il est à peu près impossible de leur attribuer des 
dates précises et nous nous bornons, pour que l'on 
Fig. 17 et 18. se rende compte de la dégénéres- 
cence du type, à mettre en regard 
ces deux profils (fig. 17 et 18), dont 
le premier a été pris à la tour des 
Anglais, du château deChenonceaux, 
I laquelle a été élevée avant 1524 ', 
et dont le second provient de l'hôtel de Tille de 



i. Sar le Tantail de la porte Bont scolptéesles initiales du nom 
de 'Xhomat Bohier, mort en 1523. 

5 
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Beaugency, bâti vers 1528 ^. Un pas encore, et 
Ton revient à la base décidément attique, qui 
réapparaît au tombeau de Louis XII^ au donjon de 
Gbambord, etc. 

La série des modifications apportées à la base at- 
tique, et qui la ramènent à son point de départ au 
bout de quatre siècles, est une des singularités les 
plus curieuses de Tarchéologie monumentale du 
moyen âge. C'en est une aussi des plus indispen- 
sables à étudier, attendu que quiconque l'aura 
convenablement inculquée dans sa mémoire^ n'é- 
prouvera que par exception de la difficulté à recon- 
naître Tâge des édifices. Il est bien entendu que le 
critérium des bases, ainsi que tous les critériums 
possibles, demande à. être appliqué avec discerne- 
ment et que, lorsqu'on y a recours, il faut ne pas 
perdre de vue les circonstances propres à modifier 
l'opinion qu'on est disposé à en déduire K Ajou- 



1. L'accpiflition da terrain fat faite en 1526. (Voir notre on- 
vrage la Renaissance monumentale en France, Iït. II, IV, elc.) 

2. La pins dérontante de ces circonstances réside dans le fait que 
les styles architsctoniqnes, comme les modes du costnme, ont besoin 
d'an certain temps pour franchir les distances, et, sanf les cas 
extraordinaires, sont en retard dans les provinces éloignées de 
l'Ile de France, vrai foyer de l'art gothique , où noos avons, & des- 
sein, choisi la plupart de nos spécimens; mais qu'on juge de l'âge 
des monuments au moyen des chapiteaux ou de tout autre membre 
architectural, la difficulté subsistera et l'onaura toujours à compter 
aveo les fantaisies du goût local. 



Digitized by VjOOQIC 



MISGELLANÉBS. 59 

tons que les anomalies sont choses fréquentes; 
qu'il faut se garder de l'oublier, et qu'en expo- 
sant ce qui fut , pour ainsi dire , le canon de la 
base pendant J'ère gothique, nous n'avons pas pré- 
tendu formuler des aphorismes infaillibles, mais 
uniquement fournir on moyen de jugement, nous 
le répétons, beaucoup plus commode qu'aucun 
autre. 

Adolphe Berty. 
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n. FAITS ARCHÉOLOGIQUES 
ufa li^iuraÉE ts«t. 

(!« lÀlfTIER AU 30 SEPTEMBRE.) 

I. Études archéologiques; missions et fouilles entreprises anx frais 
et sous les auspices de l'État. — II. Le Musée Gampana. — 
III. Musées, recherches, découvertes, ventes remarquables et 
acquisitions. — lY. Nécrologie. — Y. Les livres et la presse ar- 
chéologique. 



I. — ÉTUDES ARCHEOLOGIQUES 

MISSIONS ET FOUILLES ENTREPRISES AUX FRAIS 
ET SOUS LES AUSPICES DE l'ÉTAT. 

i. Trirème construite par ordre de l'Empereur. — 2. Fouilles à 
Alise. — 3. Mission de M. Renan, en Phénicie. — 4. Mission de 
M. G. Perrot, en Asie Mineure. — 5. Mission de M. Heuzey, 
en Macédoine. -' 6. Mission de MM. Wescher et Foucart, à 
Delphes. — 7. Mission de M. F. Lenormant, en Grèce. — 
8. Les jardins Farnèse. 



1. — LA TRIBÈME. 

En essayant de faire construire une galère d'a- 
près le système antique, TEmpereur a voulu éclair- 
cir par l'expérience la question si controversée des 
navires à rames, connus sous le nom de trirèmes. 
On ne sait presque rien de la marine des anciens ; 
les savants de notre époque comme ceux des temps 
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antérieurs n'en ont guère parlé que d*une façon 
inintelligible ou absurde. Aucune description pré- 
cise des trirèmes n*est parvenue jusqu'à nous, et 
nous ne pouvons nous former une opinion à leur 
égard que par Tinterprétation de quelques bas- 
reliefs et de passages épars dans les auteurs. Pour 
provoquer des recherches plus sérieuses et plus 
approfondies, l'Empereur, s'adressant d'un côté à 
deux ingénieurs des plus distingués, MM Dupuy de 
L6me et Mangin, et de l'autre à M. Auguste Jal, 
historiographe de la Marine, le seul homme qui 
ait jamais parlé de l'archéologie nautique en 
connaissance de cause, leur a demandé s'il serait 
possible d'arriver à la restitution matérielle d'un 
vaisseau de guerre de l'antiquité. Ingénieurs et 
savant se sont accordés pour répondre affirma- 
tivement; mais ils ont différé d'opinion lorsqu'il 
s'est agi de mettre en œuvre leur travail commun. 
La galère que proposait M. Jal est très-diiférente, 
sous beaucoup de rapports, de celle qui est au- 
jourd'hui à Cherbourg. « Pourquoi? se demande 
un critique éclairé, M. Xavier Raymond; nous ne 
le savons pas et nous ne pouvons l'expliquer qu'en 
attribuant aux ingénieurs le désir de faire un na- 
vire élégant et rapide plutôt qu'une restitution 
fidèle. » On reproche à ces messieurs d'avoir rem- 
placé par de vulgaires bossoirs cette double pro- 

Digitized by VjOOQIC 



62 FAITS ARCHÉOIXMSIQUES DE L*ANNÉE 1861. 

ieciion des épotides qui protégeait la galère dans ua 
choc et armait son avaût de deux défenses assez sem- 
blables à celles d'un éléphant ; on les blâme aussi 
d'avoir doublé de cuivre leur bâtiment , lorsqu'il 
est de notoriété publique que le doublage en 
cuivre n'a été imaginé que vers la fin du siècle 
dernier. « Si l'on eût suivi plus rigoureusement 
les indications de M. Jal, ajoute M. Raymond, on 
aurait peut-être eu un navire plus lourd ou plus 
étrange de l'avant, plus sûrement encore moins 
rapide que celui qui existe; mais, à coup sûr 
aussi, il eût été plus fidèle comme restitution de 
l'antique... La valeur militaire et maritime du 
navire à rames des anciens étant surtout exprimée 
par sa vitesse et par sa facilité à manœuvrer beau- 
coup plus que par la grandeur de ses dimensions, 
il devait être d'un faible tonnage, comme il est 
indispensable d'ailleurs que cela soit pour con- 
corder avec les récits des poètes et des historiens. » 
Les observations de M. Raymond sont évidemment 
fondées; toutefois on s'est généralement accordé à 
reconnaître que la trirème construite à Asnières ré- 
sout plusieurs questions importantes et qu'elle fait 
tomber des erreurs accréditées jusqu'à ce jour. Ses 
dimensions sont les suivantes : Elle a 40 mètres 
de longueur à la flottaison, 5 mètres 50 centi- 
mètres de largeur, et 1 mètre 10 cent, de tirant 
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d*eau. Elle est mise en mouvement par 130 rames, 
65 de chaque bord, mues chacune par un seul 
homme ; elles sont disposées en trois étages : le 
rang inférieur est sous un pont couvert; les deux 
autres rangs sont en plein air, et les rames du 
rang le plus élevé passent derrière la tôte des 
h(«imes du second rang. Deux gouvernails de 
côté sont disposés selon les indications des bas- 
reliefs antiques. Enfin, Pavant est armé, au ras de 
l'eau, du rostrum, éperon à trois branches 'destiné à 
à ouvrir les flancs des navires ennemis. 

La trirème impériale, après avoir quitté As- 
niëres, a passé quelques semaines au pied du pont 
de Saint-Cloud, puis elle a descendu la Seine et a 
fait la traversée du Havre à Cherbourg, port où elle 
est aujourd'hui remisée. En môme temps qu'on 
la lançait, l'Empereur ordonnait d'imprimer les 
études sur la marine antique, où M. Jal a établi 
ses différences d'opinion avec les deux habiles 
ingénieurs, ses collaborateurs pour la construc- 
tion de la trirème. On trouvera dans notre biblio- 
graphie le titre du savant ouvrage de M. Jal. 

2. — FOUILLES A ALISE. 

L'archéologie nationale doit tirer un grand pro- 
fit des recherches qui se font en Bourgogne, dans 
la plaine des Laumes et sur le plateau du mont 
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Auxois, par les ordres de TEmpereur, pour déter- 
miner si Alise est bien Tancienne ville gauloise 
à*Aîesia, où eut lieu la lutte suprême entre les 
Gaulois et César. La direction de ces intéressants 
travaux est confiée à M. de Saulcy, membre de 
riùstitut, et à MM. le général Creuly, A. Bertrand 
et A. Jacobs, membres de la commission de la 
carte des Gaules. On a découvert cette année sur 
les pentes du mont Rea (rive droite de TOze), ce 
qu*on croit être « les fossés de circonvallation tra- 
cés par César, pour empêcher les confédérés des 
Gaules de porter aucun secours î\ Vercingétorix 
renfermé dans Alise. » On a trouvé des fragments 
de feuilles de bronze provenant probablement d*un 
bouclier; une lame de bronze en forme de cou- 
teau ; des haches en bronze ; des pointes et des sa- 
bots de lance en bronze; des lames d'épée, une 
poignée d'épée, une pointe de flèche, des an- 
neaux de diverses grandeurs du même métal, et 
enfin une épée de légionnaire. Ces divers objets 
ont été déposés au musée gallo-romain dont TEm-^ 
pereur a ordonné la formation dans une dépen- 
dance de rhospice d'Alise. 

On sait qu'Alise-Sainte-Reine n'est pas acceptée 
par tous les antiquaires comme étant le célèbre 
oppidum gaulois, et que plusieurs écrivains aux- 
quels ne manquent non plus ni les preuves maté- 
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rielles ni les bonnes raisons, placent Alesia à Alaise 
(Doubs). Les savants franc-comtois ont continué, 
aux environs de ce dernier lieu, les fouilles des 
innombrables tombelles qui y sont accumulées, 
et où trois genres de sépulture ont été constatés : 
l'un barbare, l'autre propre aux deux siècles qui 
ont précédé la conquête romaine, et le troisième 
postérieur à l'invasion. Les objets provenant de 
ces tombelles ont été exposés à l'exposition de 
Besançon. 

En faveur d'Alise, les principales publications 
ont été cette année un savant mémoire de M. le 
baron StofiFel, capitaine d'artillerie, travail qui, 
sous le titre d'Études sur Remplacement d' Alesia, a 
été inséré au Moniteur des 5 et 7 août, avec l'ap- 
probation de la commission de la carte des Gaules ; 
et un discours, assez inattendu, de M. Dupin, pro- 
noncé le 8 septembre dans la réunion du comice 
agricole de l'arrondissement de Clamecy. 

En faveur d'Alaise nous mentionnerons princi- 
palement un nouveau mémoire de M. J. Quicherat, 
l'infatigable défenseur de la version franc-com- 
toise. Ce mémoire est intitulé : Nouvelle objection au 
sujet des découvertes faites à Alise, et, dans une 
seconde édition augmentée : Nouvelle défaite des 
défenseurs d'Alise; « Nouvelle, dit M. Quicherat, 
parce que vingt arguments aussi décisifs que celui 
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qu'on va voir, sont restés également avec toute leur 
force depuis cinq ans que je les ai proposés. » La 
Revue anecdotique (i^^ quinzaine d'août) a publié 
aussi un très-bon résumé delà question, favorable 
d'ailleurs à la solution du savant professeur de 
rÉcole des Chartes. 

Enfin M. Paul Bial, professeur à TÉcole d'artil- 
lerie de Besançon, a donné une critique du texte 
de César appliqué au territoire d'Alise, sans ce- 
pendant prendre parti pour une autre localité. 

3, — MISSION DE M. RENAN. 

M. Ernest Renan, chargé par l'Empereur d'une 
exploration scientifique de la Phénicie, a consigné 
le résultat de ses recherches dans deux remar* 
quables rapports qui ont été publiés par le Moni- 
teur, en février et en juillet derniers. Ne pouvant 
reproduire complètement ces documents à cause 
de leur étendue, nous en allons donner une sub- 
stantielle analyse. 

L'exploration a été divisée en quatre campagnes 
de fouilles, qui sont, en commençant par le nord : 
i« celle de Ruad (Aradus), Tortose (Antaradus), et 
Amrit (Marathus); 2<* celle de Gebeil (Byblos); 
3® celle de Saïda (Sidon); 4» celle de Sour (Tyr). 
M. Renan a en outre projeté, comme appendice de 
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ces quatre campagnes, une exploration du Liban et 
un voyage en Palestine. 

Par suite de différentes considérations la can^ 
pagne de Byblos a été commencée la première; 
les deux citadelles de Gebeil et de Semar-Gebeil, 
dont les murs sont composés d'énormes blocs de 
plus de 5 mètres de long, et que quelques auteurs 
avaient attribuées au siècle de saint Louis, ont été 
restituées par M. Renan à la période phénicienne. 
Ce sont les ruines les plus imposantes qui subsis- 
tent dans la Phénicie. 

Le sol de Byblos a rendu un curieux bas-relief, 
représentant un lion, du style le plus caractérisé, 
que M. Renan place en première ligne parmi les 
résultats de ses découvertes; quelques sculptures; 
un lion d'un style original; une Astarté syrienne; 
une Vénus grecque d'un travail excellent, malheu- 
reusement très-mutilée; un assez grand nombre 
de petits objets et de bons exemplaires de médailles 
rares. M. Renan rapportera aussi les frontons mono- 
lithes de deux temples dans le style égypto-phéni- 
cien, dont Tun est accompagné d'une inscription 
grecque attestant que le temple a été élevé par un 
certain Dionysius; plus, quelques sarcophages 
d'une décoration semblable à ceux qui ont été 
trouvés près de Jérusalem, et dont M. de Saulcy a 
fait don au musée du Louvre. 
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Le nombre des inscriptions recueillies à Gebeil 
ou dans les environs immédiats s'élève à 27 (le 
nombre total des inscriptions grecques et latines 
de la première campagne est de 53). Trois de ces 
inscriptions ainsi que les ornements d*un sarco- 
phage paraissent se rapporter plus ou moins direc- 
tement aux mystères du culte fort célèbre de By- 
blos. 

Les fouilles continuées à Gebeil, après le départ 
de M. Renan, ont amené d'autres découvertes, entre 
autres celle d'un curieux bas-relief de style égyp- 
tien. 

Les travaux de la campagne de Saïda n'ont point 
justifié les espérances qu'avait fait concevoir la dé- 
couverte du sarcophage, d'Eschmunazar, dont le 
Louvre doit la possession à la libéralité de M. le 
duc de Luynes. On n'y a découvert jusqu'ici que 
de très-beaux caveaux funéraires i enfermant des 
sarcophages fort anciens et ornés pour la plupart 
de sculptures. 11 y en a onze de genres divers, tous 
d'un très-grand style. Cette série, jointe à celle 
que l'on possède déjà au Louvre, permettra de 
suivre le développement de l'art en Phénicie, en 
partant du style égyptien jusqu'au style grec. Les 
sculptures se composent surtout de têtes d'hommes 
ou de femmes, dont quelques-unes présentent des 
traces de peinture. Sur un sarcophage on voyait 
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aussi un bras et une main tenant une sorte de 
7ase ou de bouteille. 

Un grand nombre de petits objets usuels ou de 
parure et de monnaies phéniciennes ont été trou- 
vés dans ces tombeaux. 

La nécropole de Saïda a été achetée par la 
France , et le déblaiement doit en être continué 
dans Tautomnc. 

A Tyr, dans Tlle môme où la ville est située, 
Tantiquité phénicienne semble n'avoir laissé que 
des traces insignifiantes; mais, dans la contrée en- 
vironnante, M. Renan a fait les découvertes les 
plus intéressantes. 

A deux lieues de Tyr, à Kabi-Hiram, il n*a fallu 
creuser qu'à 75 centimètres pour arriver au pavé 
d*une église, lequel n*est rien moins qu'une magni- 
fique mosaïque byzantine du septième siècle. Ce 
pavé offre, dans les bas côtés de TégUse, soixante- 
quatorze médaillons, vingt têtes d'hommes ou de 
femme représentant les douze mois^ les quatre 
saisons et les quatre vents , des animaux , des 
fruits parfaitement exécutés et dans un état de 
conservation merveilleux. Huit sujets de chasse, 
placés entre les piliers, représentent des animaux 
d'une incomparable vérité, et, devant l'autel, une 
inscription grecque apprend que l'église a été édi- 
fiée par les marchands de la contrée en 654. La 
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mosaïque entière couvre une surface de quatorze 
mètres trente-trois centimètres de longueur sur 
dix mètres cinquante centimètres de largeur; l'Em- 
pereur a envoyé, de Rome, un ouvrier mosaïste 
pour la faire transporter au Louvre. 

Oum-el-Arramid est, de toute cette région, le 
point où TanUquité phénicienne se révèle le mieux. 
M. Renan a retrouvé dans les ruines de TAcro- 
pole quelques débris de sculptures grecques, des 
sphinx avec des bas-reliefs mutilés de style égyp- 
tien, et, ce qui est plus précieux, trois inscriptions 
phéniciennes. M. Renan se propose de continuer 
les fouilles à Oum-el-Arramid, et il en espère de 
bons résultats. 

Douair possédait une des plus belles sculptures 
de la Syrie : un bas-relief entouré d'inscriptions grec- 
ques, et représentant Baal-soleil et la lune-Astarté. 
C'est le monument le plus curieux que l'on con- 
naisse des cultes syriens. 

A Knéifé, près de Cana, M. Renan a trouvé dans 
un caveau sépulcral de la plus haute antiquité un 
magnifique sarcophage égyptien, dont le cou- 
vercle porte deux sphinx placés en regard. Il ne 
subsiste que des débris du sarcophage; mais on 
croit qu'il sera possible de le reconstruire en par- 
tie avec les débris qui encGmbrent le caveau. 

Tel est, en peu de mots, le résumé des décou- 
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vertes dans le domaine de Tart phénicien. M. Re- 
nan, qui a déjà envoyé en France les nombreux 
monuments trouvés par lui, annonce un troisième 
rapport dans lequel il rendra compte de ses der- 
niers travaux en Phénicie, et de l'exploration ar- 
chéologique de la Judée. 

4. — MISSION DE M. G. PEBROT. 

M. Perroty ancien membre de l'École d'Athènes, 
a été chargé par l'Empereur d'une importante 
mission scientifique en Asie Mineure. Après avoir 
vu presque toute la Bithynie, un coin de la Mysie, 
la Phrygie Epietète, la Galatie occidentale, M. Per- 
ret est revenu à Gonstantinople le 2 juin ; il rap- 
portait une centaine d'inscriptions, qu'il a envoyées 
à M. Léon Renier. Dans l'est de la Phrygie, au sud 
de Seïd-el-Ghazy, M. Perrot a parcouru et étudié le 
lieu qu'on appelle la Vallée des tombes royales; 
le tombeau de Mrdas y est dans un parfait état 
de conservation, et non loin, à 2,000 mètres de 
Yalilikaïa, se trouve la curieuse forteresse connue 
dans le pays sous le nom de Pischmich-Kalessi, la 
forteresse cuite; c'est une construction des temps 
antiques, restaurée probablement aux temps des 
invasions barbares. La mission a visité un peu plus 
tard Héraclée^ Uskub (l'ancien Prusias ad Hypium), 



Digitized by VjOOQIC 



72 FAITS ARCHÉOLOGIQUES DE L'aNNÉE 1861. 

OÙ elle a vu beaucoup d'objets antiques. M. Perrot 
y a recueilli près de mille inscriptions intéressantes, 
et M. Guillaume a étudié et dessiné un*beau mo- 
nument, un théâtre dont le proscenium, les en- 
trées et les gradins sont en partie conservés. A Boli 
on a copié quelques inscriptions funéraires impor- 
tantes, et à Angora (ancienne Ancyre), la célèbre 
inscription du temple de Rome et d'Auguste. Ce 
beau monument, par le goût élégant de Ten- 
semble comme par la perfection des détails, rap- 
pelle, à certains égards, les merveilleux monu- 
ments d'Athènes. M. Perrot a fait là une importante 
découverte, celle d'une partie considérable du fa- 
meux Testament d'Auguste, dont on ne connais- 
sait que la fin : « Je ne puis vous dire, expose 
M. Perrot, tout ce que cela nous apprend de faits 
nouveaux sur la vie d'Auguste, sur les honneurs 
qu'il avait reçus, etc. Il y a à la fin de la première 
colonne du latin une longue lacune à laquelle ré- 
pondent deux des colonnes du texte grec. Il y 
parle du pouvoir absolu qu'il a refusé, de la pre/ec- 
iura annonpB qu'il a exercée, du consulat à vie dont 
il n'a pas voulu, de la préfecture des mœurs, de son 
titre de prince du Sénat, toutes choses qui manquent 
dans le latin. Il y donne la date de son testament. 
Grâce à ces suppléments, je pourrai ajouter bien 
plus que je n'osais l'espérer à la connaissance et à 
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rinterprétation vraie de cet important monument 
épigraphique. » 

M. Perrot a exploré ensuite toute la région si 
peu connue qui se trouve au sud et à Touest d'An- 
gora, pendant que M. Guillaume, dessinateur de 
la mission, achevait ses travaux dans Tancienne 
cité. 

5. — MISSION DE M. H. HEUZEY. 

L'une des plus importantes découvertes de ce 
savant a été celle du champ de bataille de Pydna. 
Dans un énorme tumulus, au milieu d*autres qui 
s'élèvent à cet endroit, on a trouvé deux beaux lits 
en pierre revêtue de stuc, et assez semblables à ceux 
des tombeaux de TËtrurie, mais d'une forme plus 
élégante; sur le sol gisaient les restes de deux 
portes de marbre, décorées de têtes de lion en 
bronze, et faites avec tant d'art qu'elles s'ouvraient 
à deux battants en tournant sur leurs gonds. En 
môme temps on a découvert sur la côte de Pierie, 
près du village de Palatitza, les restes d'un temple 
du plus beau st^le grec. Les fouilles ont démontré 
qu'il existait sur ce point un ensemble de construc- 
tions probablement contemporaines des plus beaux 
temps de la Macédoine, région où M. Heuzey s'est 
rendu ensuite et où il a rencontré une quinzaine 
de tumuli plus grands que ceax de Pydna. La lettre 

6. 
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adressée par M. Heuzey à TEmpereur, en jaiD der- 
nier^ nous a fourni les détails que nous venons 
d'analyser. 

6. — MISSION DE MM. WESCHER ET FOUCART. 

Le principal objet de la- mission de ces deux 
savants membres de TÉcole française d'Athènes 
était le déblaiement du mur pélasgîque destiné 
jadis à soutenir la terrasse sur laquelle s'élevait le 
temple d'Apollon Pythien, à Delphes. Cette anti- 
que construction , désignée sous le nom de murus 
inscriptus, à cause des inscriptions qui la couvrent, 
n'était encore qu'imparfaitement connue. Ense- 
velie sous terre dans la- plus grande partie de sa 
longueur, elle avait été déblayée, il y a vingt ans, 
sur une étendue de neuf à dix mètres seulement, 
par le célèbre et infortuné Ottfried MûUer. Les 
circonstances n'ont pas permis de reprendre les 
traces de l'illustre savant : c'est beaucoup plus loin 
qu'a eu lieu le déblaiement actuel, qui a mis le 
mur à découvert sur une ligne de quarante mètres. 
Partout on Ta trouvé couvert d'inscriptions, et 
le nombre de ces documents inédits, dans la par- 
tie déblayée, s'élève à près de quatre cents , qu*on 
peut diviser en trois classes : i** les inscriptions 
qui ont rapport à l'aCTranchissement des esclaves; 
2<> celles qui confèrent le droit de cité ou celui de 
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proxénie aux amis et aux protecteurs étrangers des 
Delpbiens ; 3" celles qui ont trait aux jeux publics. 
Dans le champ exploré MM. Wescher et Foucart 
ont aussi trouvé des ruines disséminées : des frag- 
ments d'architecture et de sculpture provenant du 
temple et fournissant des notions précises sur Té- 
poque de la construction; divers fragments de co- 
lonnes en marbre blanc, qui formaient des monu - 
ments isolés ; un sphinx colossal en marbre, dont 
l'aspect rappelle les plus anciennes sculptures con- 
servées au musée de TÂcropole; les débris assez 
nombreux et assez bien conservés d'un petit édi- 
fice appartenant à la période macédonienne; enfin, 
non loin du temple, sur un rocher, a été exhumée 
une grande inscription archaïque, appelée à fi- 
gurer à côté des plus anciens monuments épigra* 
phiques de la Grèce. Nous empruntons ces rensei- 
gnements au rapport adressé de Delphes, le 
i5 juin, au directeur de l'École d'Athènes, par 
MM. Wescher et Foucart. 

7. — MISSION DE M. FBANÇOIS LBNORMANT. 

M. F. Lenormant a achevé la mission commencée 
par son père et si douloureusement interrompue. 
Il a fait exécuter, pour le compte du gouverne- 
ment français, de grandes fouilles sur l'emplace- 
ment du temple d'Eleusis, dont il a déblayé les 
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restes de TeDceinte, et il a rapporté au musée du 
Louvre les objets provenant de ces fouilles. Ce 
sont principalement : un buste d'hiérophante, d'un 
remarquable travail et qui se rattache au culte 
d'Eleusis; divers bas-reliefs et inscriptions; et 
les armes en bronze d'un guerrier goth qui aura 
trouvé la mort dans la destruction du temple. 
M. Lenormant a rapporté en même temps de ma- 
gnifiques bijoux phéniciens découverts dans ua 
tombeau à Mégare, et une nombreuse suite de 
moulages pris sur des monuments originaux en 
Grèce. Ces moulages, au nombre de 27, et qui 
viennent compléter la collection, déjà si riche, de 
l'École des Beaux-Arts, ont été exposés au palais de 
l'École, dans la chapelle dite du Jugement dernier. 
Nous mentionnerons le beau bas-relief de Proser- 
pine instruisant Triptolème, la frise du temple de 
Thésée, représentant l'expulsion des Pallantides de 
l'Attique , le masque de Neptune , la statue 
d'Alexandre le Grand, presque intacte, trouvée à 
Atalante (ancienne Aulide), et le torse d'Apollon, 
du plus ancien style grec, trouvé à Mégare. 

8. — LES JARDINS FABNÈSE. 

L'Empereur a fait acheter au prix de 250,000 fr., 
et sur sa cassette particulière, la portion du mont 
Palatin, connue sous le nom d'Or*» Famesiani, qui 
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appartenait au roi de Naples. Ces jardins ont six 
hectares quatre-vingt-dix-sept ares quatre-vingt- 
treize centiares de superficie; ils occupent tout 
remplacement de la Rome primitive et la plus 
grande partie du palais des empereurs romains, 
dont deux étages entiers sont comblés depuis le 
temps de l'invasion des barbares, et doivent receler 
des objets d'arl et des ruines du plus haut intérêt 
Les jardins sont dans une très-heureuse situation. 
Ils offrent d'abord un portail de Vignole d'assez bon 
style, avec deux colonnes d'ordre dorique qui sou- 
tiennent un balcon. Par derrière, le terrain va en 
s'élevant jusqu'à la villa Mills, et reçoit plusieurs 
courants d'eau venant d'un des points les plus éle- 
vés de Rome. La villa Mills est la partie du mont 
Palatin qu'on a le plus fouillée, parce qu'elle a tou- 
jours appartenu à des particuliers rentre autres cu- 
riosités de premier ordre, elle renferme des cham- 
bres antiques qu'on suppose avoir appartenu au 
rez-de-chaussée de la maison de Tibère. Acquise, 
il y a quelques années, par des religieuses fran- 
çaises de la Visitation, la villa Mills a été payée 
172,000 fr., quoiqu'elle ne contienne que deux hec- 
tares soixante-quinze ares (à peu près le tiers de la 
superficie des jardins Farnèse). 

Les fouilles ont dû commencer en novembre 
sous la direction du savant M. Pietro Rosa, nommé 
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coDsenrateur des raines. Les objets que l'on trou- 
vera seront partagés entre Paris et Rome. Les plus 
importants au point de vue de Fart viendront en- 
richir le Louvre; les antiquités et les inscriptions 
resteront dans le palais des Césars, où elles forme- 
ront un musée. 



IL — LE MUSÉE CAMPANA. 

L'événement archéologique le plus important 
de Tannée a été racquisition, faite par la France, 
du musée Gampana au prix de 812,000 écus ro- 
mains (4,364,000 fr.). Cette acquisition a donné 
lieu, en y ajoutant les frais de transport, de res- 
tauration et d'installation^ à un crédit extraordi- 
naire de 4,800,000 fr. ouvert au ministère d'État. 

La coUection du marquis Campana était, en 
dehors des grands musées nationaux, la plus riche 
qui existât. C'était le firuit de trente années de re- 
cherches patientes et des sacrifices les plus grands 
qu'ait jamais faits un amateur. Non content d'ac- 
quérir à force de vigilance, de passion, de goût 
et de largesse l'élite des plus fameuses collections 
mises en vente dans ce siècle, le marquis Cam- 
pana a fait fouiller les campagnes de Rome et du 
vieux Latium, les nécropoles de l'ancienne Ëtrurie 
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et de la grande Grèce, pour y découvrir les mer- 
veilles de ces civilisations éteintes. Mais advint un 
jour où les ressources considérables qu'il avait à 
sa disposition se trouvèrent épuisées, et il dut céder 
au gouvernement romain ses immenses collec- 
tions pour remplir les vides causés par son admi* 
nistration dans la caisse du Mont-de-Piété. Or, 
les circonstances actuelles n'ayant pas permis 
an gouvernement romain de donner cet accroisse- 
ment nouveau à ses musées, il s'est vu contrainte 
mettre en vente la collection Gampana, et, une pre- 
mière partie ayant été acquise par la Russie au 
prix de 650,000 fr., le reste a été cédé à la France. 

Bien que comprenant seulement un total de 
700 objets environ, le choix des commissaires 
russes s'est porté principalement sur les objets les 
plus rares, dont quelques-uns même avaient été 
désignés par la commission romaine comme de- 
vant être réservés pour le Vatican. 

Voici la liste abrégée des pièces achetées par la 
Russie : 

i© — 5gg vases peints étrusques et italo-grecs pris 
parmi les 3,791 dont se composait la collection en- 
tière. — Nous devons surtout regretter dans cette 
classe une série de 35 vases de Ruvo et de la 
grande Grèce , remarquables par leurs dimensions 
et par leur rareté^ et le fameuï vase à trois man- 
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ches et à frises en relief dorées et peintes, dit le 
Roi des vases, trouvé à Cumes par le comte de 
Syracuse et acheté 50,000 fr. par le marquis Cam- 
pana. Désigné comme devant rester au Vatican, 
ce vase n'avait été estimé que 25,000 fr. par la 
commission romaine, et la Russie a eu la bonne 
fortune d'acquérir à ce prix modique le chef- 
d'œuvre de Tart céramique. 

2® BRONZES. — 18 bronzes figurés, entre autres 
une magnifique statue de Lucumon couché, trou- 
vée à Pérouse. 

42 armes en bronze et en fer, parmi lesquelles 
deux casques magnifiques : l'un en bronze, orné 
de trois couronnes de feuillages d'or, et trouvé 
par Lucien Bonaparte dans un tombeau de Vulci; 
l'autre en argent massif, découvert dans la nécro- 
pole de Yulsinium. Ce casque avait été aussi ré- 
servé pour le Vatican. 

, 20> miroirs; 6 candélabres et 51 vases et usten- 
siles. 

3° MARBRES. — 41 statues antiques, dont les plus 
remarquables sont un Jupiter assis, une Junon, 
un Mercure, les neuf Muses, un Apollon, une 
Naïade, une Minerve^ un Bacchus, une jeune prê- 
tresse, Auguste assis, Socrate, Démosthènes assis, 
Marius. 

27 bustes : Jupiter, Minerve, Niobé, Laocoon, 
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Hérodote, Virgile, Marcellus, Sylla, Gicéron^ Marc- 
Antoine, Brutus, Pompée, Agrippa, Salluste, An- 
tinous. 

Un sarcophage représentant Phèdre et Hippo- 
lyte, et un admirable bas-relief, de style grec, des 
Niobides. 

40 Un grand camée en calcédoine, d'un beau 
travail, offrant les traits de Livie. Ce camée, trouvé 
sur le mont Palatin, avait appartenu au pape 
Alexandre VU et aurait décoré jadis, à ce qu'on 
présume, la cuirasse d'Auguste. 

S"" Neuf peintures à fresque attribuées à Ra- 
phaël, provenant de la villa Mills et de la villa 
Pinciana. 

D'un autre côté, nous voyons dans une corres- 
pondance de Londres que M. Robinson, conserva- 
teur du musée Kensington, a fait l'importante 
conquête de la série de sculptures italiennes du 
moyen flge, qui faisait partie de la collection Gigli 
Campana. Cette série, consistant en 80 ou 90 mo- 
numents de la plus grande importance, a été cédée 
par le gouvernement romain au prix d'environ 
150,000fr., et comprend une statue en marbre, de 
grandeur naturelle, indubitablement, dit-on, de 
la main de Michel-Ange, et représentant un Amour. 
11 s'y trouve aussi une petite figure de saint Sébas- 
tien, belle ébauche en marbre et que l'on croit du 

7 
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même artiste; deux œuvres admirables et authen- 
tiques de Donatello^et une longue suite d'ouvrages 
attribués à Orcagna, Matteo Givitale, Jacopo délia 
Quercia, Desiderio^ Roseliini, Ghiberti, Pollaiulo, 
Yerocchio^ les Délia Robbia, etc. €k)llection telle 
qu*ll serait désormais impossible d'en reformer 
une semblable en Italie. 

La collection cédée à la France comprend en- 
viron dix mille objets, dont le catalogue, publié à 
Londres, lors de la première mise en vente, forme 
un gros volume in-folio. L'epsemble peut se diviser 
en douze classes principales : 

1" VASBS PEINTS ÉTRUSQUES ET ITALO-GRECS. — 

Ils sont au nombre de 3,291, et formaient la plus 
belle et la plus complète collection que Ton con- 
nût, avant le prélèvement, par la Russie, des 
vases de Ruvo et de Gumes. Toutes les phases de 
Tart céramique y sont représentées, depuis les 
vases de style corinthien trouvés à Ceré et à 
Agylla, dont le sujet et Tornementation trahissent 
l'influence asiatique, jusqu'à ceux appartenant à 
un âge moins reculé, où l'artiste, contemporain des 
grandes écoles de Ja Grèce, a pu s'inspirer de leurs 
œuvres. La ville de Géré a encore fourni la série 
complète de la fabrique des Nicosthènes^ qui fut, 
au dire des antiquaires, une famille d'artistes 
distingués. 
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2* TEBRES CUITES. — Cette classe, qui ne com- 
prend pas moins de 1,908 objets, était l'une de 
celles que le marquis Gampana affectionnait parti- 
culièrement. Elle lui a inspiré l'idée du liyre, orné 
de i20 planches, publié à Rome sous ce titre : 
Opère in pîastica. Elle renferme une foule de figu- 
rines, de statues, de bas-reliefs du plus beau style, 
principalement ceux trouvés à Ârdée; des figu- 
rines provenant de TAcropole et dignes de Técole 
de Phidias. La série comprend encore un cé- 
lèbre tombeau, de style asiatique, orné de statues 
peintes de grandeur naturelle, et de sarcophages 
dont les parois en terre cuite sont revêtues aussi de 
peintures. Ce monument, unique jusqu'à ce jour, 
avait été réservé pour le musée du Vatican et n'a 
été cédé à la France, assure-t-on, que sur les ins- 
tances de S. M. l'Empereur. 

3<* OBJETS d'or et d'argent, PIERRES GRAVÉES. 

1143 n^. — Dans la collection de pierres gravées 
(200 n<"), les plus belles pièces, les bagues et les 
broches ont conservé leur monture en or. 

La série des bijoux étrusques, grecs, romains 
est sans rivale dans aucun musée, et illustre 
splendidement l'orfèvrerie et la glyptique des an- 
ciens peuples de l'Italie. — Les bagues, les bra- 
celets, les broches, les boucles d'oreilles, les col- 
liers, les diadèmes, les toques d'or, les couronnes^ 
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les insignes militaires, les ornements des prêtres 
sont converts d'émanx, de ciselures, de filigranes, 
dont la forme exquise et le travail délicat stimu- 
leront sans doute l'émulation de nos ouvriers, et 
leur feront réaliser de nouveaux progrès dans une 
branche déjà considérable de notre industrie. 

4® KABBRES. 446 n**. — M. Henri d'Ëscamps a pu- 
blié, il y a quelques années, un beau travail au 
sujet de cette classe du musée Gampana. C'est un 
véritable cours de sculpture antique. Malheureu* 
sèment pour la France, la plupart des morceaux 
qu'il a décrits sont tombés dans le lot de la Rusâe, 
et il ne nous reste plus qu'à rappeler, dans la série 
mythologique, une belle statue de Vénus ma- 
rine; deux beaux torses de style grec, l'un d'A- 
pollon, l'autre de Bacchus; une statue fragmentée 
d'Alexandre, attribuée, par la tradition, à Lysippe; 
Jupiter Sérapis, Gupidon tendant son arc. Silène 
couché, Hercule au repos, Castor et PoUux^ six 
Btatues de Diane, et une tête colossale d'Isis. 

l)ans la série des personnages romains figu- 
rent Jules César, Auguste en pontife, Brutus, Ti- 
bère, Livie, Germanicus assis, Antonin, Sénèque, 
Claude, Yitellius, Titus, Domitien, Lucius Verus, 
Adrien, Antinous, Julie, fille de Titus, Antonin le 
Pieux et Trajan. 

Les bustes d'empereurs et de la famille impé- 
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riale, depuis Jules César jusqu'à Gonstautin , sont 
au nombre de i50 enyiron, et constituent la série 
de ce genre la plus complète que Ton connaisse, 
car elle est plus nombreuse que celle du musée 
de Florence. La catégorie des marbres comprend 
pareillement des sarcophage», des bas-reliefs, des 
urnes, des vasesy des candélabres, des trépieds, des 
cippes, des hennés et et des torses. 

5^ OBJETS EN BRONZE. — Ce sout Ics armes offen- 
sives et défensives des Étrusques : lances, épées, 
glaives, poignards, boucliers, cuirasses, baudriers, 
cnémides et harnais. Parmi les casques, on re- 
marque celui d'un prince, décoré d'une élégante 
couronne d'or, à côté du casque de fer d'un soldat. 

Au nombre des bronzes figurés est une statuette 
d'Ascagne, fils d'Énée. Les plus précieux des objets 
mobiliers sont de grands lits funéraires trouvés 
dans les nécropoles étrusques primitives, des lam- 
pes, des trépieds, des candélabres, des mirpirs, 
des vases, des patères, des clefs, des sonnettes, des 
instruments d^agriculture et de chirurgie, et des 
ustensiles sacrés. 

6® VASES DE VERRE. 459 u^. — Verros étrusques 
en formes d'oiseaux, avec des inscriptions de 
toutes couleurs, découverts spr de petits supports 
en or précieusement ciselés; flacons phéniciens, 
dorés à l'intérieur, non moins admirables par l'élé- 

7. 
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gance de leurs formes qae par la fine composition 
de leur matière et leurs irisations; verreries ro- 
maines; etc. 

T LA séRIK DES IVOIRES B DBS OS GRECS ET ROMAINS 

comprend liO n**, et renferme des objets remar- 
quables par leur rareté et la finesse du travail. 

B^ PEINTURES ET FRESQUES ANTIQUES. — Grâce à SeS 

recherches infatigables, Gampana avait réussi à 
réunir 45 de ces peintures antiques que Ton cher- 
cherait vainement ailleurs qu'au musée de Naples. 
— La plupart ont été découvertes à Yéies et à Géré, 
décorant les murs de chambres sépulcrales; les 
autres ont été trouvées dans Tintérieur de Rome, 
à Ostie et à Tusculum. On y voit des Gupidons, des 
bacchantes, des génies se jouant dans des guir- 
landes de feuilles de vigne; un souper de plusieurs 
convives, et les mânes d'une famille grecque éta- 
blie à Rome. 

9" GALERIE DB TABLEAUX DEPUIS OIIABUÉ JUSQU'AU 

pÉRUGiN. 434 n®*. — Gette collection, qui viendra 
heureusement compléter notre galerie du Louvre, 
assez pauvre jusqu'ici en tableaux des maîtres ita- 
liens primitifs, élucide toute l'histoire de la pein- 
ture depuis les Byzantins jusqu'à Raphaél. Elle com- 
prend des œuYres de Jacopo da Spolete, Gimabué, 
Giotto, Simon Memmi, Orcagna, Beato Angelico 
(un retable), Paolo Uccello (une bataille), Masac* 
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cio^ Gentile da Fabriano^ Sandro Botticelli^ Lippi, 
Bonfigli, Pietro délia Francesca, Nicolas da Pe- 
rugia, Luca Signorelli, Mantegna, Bellini, Vivarini, 
Crivelli, Francia (un magnifique portrait), le Spa- 
gna, Melozzo da Forli (14 toiles), Pérugin, Cima 
do Gonegliano, et Giovanni Santi, père de Raphaël. 

iO' GALERIE DE TABLEAUX DEPUIS BÂPHAEL JUS- 
QU'AUX MAITRES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 198 n«». — 

Quoique inférieure comme valeur à la précé- 
dente, celte classe n'en renferme pas moins plu- 
sieurs ouvrages de premier ordre. On y trouve 
tous les grands noms d'artistes de la période : 
Raphaël (une Vierge, datée de 1495) ; Jules Ro- 
main, Fra Bartholomeo, Andréa del Sarto, Pon- 
tormo, Bronzino, Léonard de Vinci, Cesare da 
Sesto, Carlo Dolci, Titien, Sébastien del Piombo, 
Corrége, P. Véronèse, Salvator Rosa, le Domi- 
niquin. 

Quelques noms représentent dans cette série les 
écoles étrangères; ainsi pour l'école française : 
Claude Lorrain (2 magnifiques paysages); pour l'é- 
cole espagnole : Ribera, Zurbaran , Murillo ; pour 
l'école flamande : Metzis, Breughel, Van Dyck, Ph. 
de Champaigne, Téniers. 

41** SCULPTDRES ITALIENNES JUSQU'a MICHEL-ANGE. 

46 n»». — Nous avons ici quelques beaux spéci- 
mens de la sculpture italienne, depuis le commen- 
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cernent du quinzième siècle jusqu'à Michel^Ange, 
qui est Tauteur d'un bas-relief représentant la 
Sainte Famille; ce sont : vingt-cinq morceaux 
choisis des Della Robbia, un autel par Yerrocchio, 
un Ange de Giorgio da Gubbio, un buste de Mino 
da Fiesole; deux terres cuites, Tune de Lorenzo 
Ghiberti, l'autre attribuée à Léonard de Vinci; 
des œuvres de Donatello, Sansovino, etc. 

i2" MAJOLiQUEs. 651 n®». — Plats, vases de tout 
genre, de toutes dimensions, exécutés par les maîtres 
les plus renommés du quinzième siècle : Giorgio 
Andreoli, Xante da Rovigo, et par d'autres artistes 
qui, à cette florissante époque des fabriques ita- 
liennes, se signalèrent dans la meilleure de toutes, 
celle d'Urbin. 

A cette liste, déjà si longue, il faut encore ajou- 
ter la mention d'une multitude de débris de vases 
ou de terres cuites, et d'une collection de 426 mé- 
dailles d'or romaines, depuis César jusqu'à l'empire 
byzantin, la plupart inédites et uniques, et admi- 
rablement conservées. Les médailles d'argent for- 
ment une histoire monétaire des Empereurs; et 
la série des médaillons de bronze, aussi compo- 
sée de pièces très-rares, est jointe à un millier de 
médailles romaines en bronze, du premier et du 
second module. 

Une réunion de 707 objets divers, relatifs au 
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culte d'Astarté et du dieu Phallus, ainsi que ces 
médailles appelées Spintriœ, que Tibère faisait 
frapper duraut son séjour à Gaprée ; et enfin une 
foule d'objets de tout genre, qui n'étaient pas por- 
tés au catalogue, et que la commission avait esti- 
més 50,000 écus romains, complètent la collection 
du musée Gampana, dont l'acquisition est cer- 
tainement la plus importante que la France ait faite 
depuis celle des marbres de la collection Borghèse. 
C'est M. Léon Renier, membre de l'Institut, et un 
peintre, IL Sébastien Cornu, qui ont été chargés 
par l'Empereur de conclure le marché avec le 
gouvernement romain* Le musée Campana doit 
être exposé intégralement dans des salles distinctes 
et devenir la base d'un nouveau musée, le musée 
Napoléon III, dont M. Sébastien Cornu est déjà 
nonmié directeur. Nous espérons cependant que 
la décision ne s'appliquera qu'aux objets antiques 
qui composent le principal fonds de la collection, 
et que les objets du moyen âge et de la renais* 
sance trouveront leur place dans les salles affectées 
à ces époques, et où ils combleront des lacunes 
qui, jusqu'à ce jour, ont affligé les amaièurs. 
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III. — MUSÉES, RECHERCHES, DÉCOUVERTES, 
VENTES REMARQUABLES ET ACQUISITIONS. 

Parlfl. 

CONCOURS ANNUEL SUR LES ANTIQUITÉS DE LA FRANCE. 

(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Le 
nombre des ouyrages envoyés augmente d'année 
en année : il était de 68 en 1860, il est de 85 en 
1861 ; TAcadémie a reconnu, il est vrai, que quel- 
ques-uns de ces travaux s'éloignent du but que de- 
vraient se proposer les candidats. Les uns se con- 
tentent de a descriptions superficielles, » les autres 
de c résumés élémentaires qui instruisent, mais 
n'ajoutent rien à la science; » d'autres enfin ne 
font pas remonter leurs recherches à une époque 
assez éloignée, et a la composition des ouvrages sur 
la France d'il y a deux ou trois cents ans n'exige ni 
la connaissance approfondie des langues latine et 
romane, ni l'habileté du paléographe, ni le savoir 
du feudiste. » Le rapport, dont nous extrayons cette 
critique si fondée, donne simultanément, en quel- 
ques lignes, un programme très-net des qualités 
que l'Académie recherche et veut trouver dans les 
mémoires qui se disputent ses médailles et ses 
mentions. Voici le passage en entier : 



Digitized by VjOOQIC 



MUSiSS, BSGHBBGHBS, DiCOUVXRTSS. 91 

a Les étades archéologiques offrent an tout 
autre caractère : c'est un trayail de mineur et de 
pionnier; une œuvre qui ne s'accomplit que de 
nuit, non de cette nuit que dissipent au bout de 
quelques heures les clartés du jour, mais de cette 
nuit continue qu'on appelle les ténèbres du passé. 
L'antiquaire ne s'avance dans les galeries qu'il 
perce que^ pour ainsi dire, éclairé par cette lu- 
mière latente dont l'optique nous révèle l'exi- 
stence; que guidé par quelques parchemins, quel- 
ques pierres qui gardent, conmie certaines pré- 
parations chimiques, l'empreinte des rayons lumi- 
neux qui les ont frappés. C'est dans un monde sou- 
terrain qu'il pénètre, monde où sont accumulés 
des débris de toute sorte, datant de six, huit, dix, 
vingt siècles, mais auxquels la vétusté a donné cet 
aspect uniforme, ces teintes sombres, cette physio- 
nomie sévère à laquelle on reconnaît l'empreinte 
du temps. Ainsi définies, les études archéologiques 
feront mieux comprendre notre programme, et 
ces paroles écarteront, nous l'espérons, à l'avenir, 
du concours les auteurs qui s'y fourvoient, sans 
songer qu'au tribunal de l'antiquaire, les seuls 
mots : c'est fnodeme, sont l'équivalent sinon d'une 
condamnation, au moins d'une déclaration d'in- 
compétence. ■ 

Le rapport ajoute comme dernière reconmian- 
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dation qae les manuscrits envoyés au concours 
doivent^ par leur netteté et leur bonne exécution^ 
permettre une appréciation facile des iravaux 
qu'ils renferment. 

Nous allons noter les auteurs recompensés dans 
le concours de 1861^ pour des ouvrages d'archéo- 
logie proprement dite : 

M. Tudoty antiquaire distingué du département 
de l'Allier, et M. de Matty de Latour, ingénieur, ont 
obtenu ex cequo la troisième médaille : le premier 
pour son mémoire sur les produits de la céramique 
gauloise dans l'ancien Bourbonnais, le second pour 
son travail sur la voie romaine de Langres à Be- 
sançon. 

M. Blancard, archiviste du département des 
BouchesHiu-Rhône, mention très-honorable pour 
son Iconographie des sceaux et bulles conservés 
dans la partie antérieure à 1790 des archives du 
département. 

M. Frédéric Troyon, mention très-honorable, 
comme auteur d'un travail sur les habitations Isr 
custres de la Suisse. 

M. Garro, mention très-honorable pour sa Notice 
sur la topographie primitive de la ville de Meauz. 

M. Renaud, mention très*honorable pour sa 
Revue monumentale et historique de l'arrondisse- 
ment de Goutances. 
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Des mentions honorables ont été accordées à la 
Statistique archéologique d'Eure-et-Loir de M. de 
Boisvillette; aux ouvrages de M. Ed. Fleury sur les 
pavages émaillés dans le département de TAisne^ 
sur les peintures murales des églises du Lyonnais, 
et sur la civilisation et l'art des Romains dans la 
Gaule belgique ; et enfin au Mémoire sur les pei- 
gnes liturgiques^ envoyé par M. Bretagne. 

MUSÉE DU LonvB£. — Voici les principaux objets 
dont se sont accrues ses différentes collections : 

Monuments phériciens. — Trois sarcophages de 
marbre sculptés^ en forme de gatne et offrant à 
leur extrémité la tête du mort. Ces sarcophages 
ont été trouvés à Byblos, à Tortose et à Sidon; 
une statue de roi trouvée à Idalium (Ghypre)^ du 
style le plus curieux; un torse fragmenté^ trouvé au 
même endroit ; quatre boucliers de bronze, dont 
le milieu offre la tête de Méduse; et d'autres objets 
d'art trouvés dans l'île de Chypre. Tous ces\nonu- 
ments ont été donnés au Louvre par M. Guillaume 
Rey, chargé, par la Société de géographie^ d'une 
mission scientifique en Chypre. Le musée attend 
l'arrivée d'un grand nombre de sculptures phéni- 
ciennes provenant des fouilles de M. Renan. 

Monuments égyptiens. — On a exposé dans les 
galeries égyptiennes plusieurs monuments acquis 
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en i 860 à la vente de la collection Fould : ce sont 
principalement des stèles et des groupes funé- 
raires. Le prince Jérôme Napoléon a aussi fait don 
au musée de plusieurs stèles d'un très-haut in- 
térêt pour la science ; enfin on voit depuis quel- 
que temps, dans la salie des sculptures primitiTes, 
une table de libation fragmentée, du plus ancien 
style. 

Monuments grecs et rtmains. — M. F. Lenormant 
a rapporté de ses fouilles en Grèce des bas-reliefs, 
des bustes, des inscriptions, etc., qui ne sont pas 
encore exposés. — A la Tente de M. Fould, le 
musée a acquis un buste d'Octavie en basalte, au 
prix de 8,000 fr., et une magnifique statue en 
marbre de Faune, style grec, au prix de 17,000 fr. 
Cette statue a été placée dans Tandenne salle d'en- 
trée avec un buste colossal de Garacalla, trouvé en 
i833 à Salonique, par M. de Saint-Sauveur, et dif- 
férentes inscriptions trouvées dans la Dobrutscha. 
On a %ussi placé dans la salle des Cariatides un 
buste en marbre de Sénèque le philosophe, décou- 
vei*t près d'Auch et donné par M. Siau, ingénieur. 

La collection de bronzes étrusques, grecs et ro- 
mains, installée dans une petite antichambre du pre- 
mier étage, a dû céder ce local, devenu trop étroit, 
aux objets gallo-romains, et on a préparé, pour lui 
servir d'asile, la salle du pavillon de THorloge. 
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M. Bizet a augmenté la collection d'un casque en 
fer et en or^ arme d'un curieux travail^ qui est 
destinée à exercer la sagacité de nos antiquaires, et 
qui a été trouvée dans un bras desséché de la Seine 
(département de l'Eure). 

Momments du moyen âge et de la renaissance. — 
A la Tente Vallardi (décembre 4860), le Musée a 
acquis, au prix de 43,500fir.,un beau triptyque at- 
tribué à Hemlingy et que beaucoup d'amateurs re- 
vendiquent pour Rogier Van der Veyden, — A la 
vente du prince Soltykoff, un groupe du douzième 
siècle, représentant le Couronnement de la Vierge 
(30,500 fr.), et une statuette du seizième, représen- 
tant la Vierge et l'enfant Jésus (15,200 fr.) ; ces deux 
ivoires passent pour les morceaux les plus achevés 
que l'on connaisse. -— Enfin, M. Théodore Da- 
blin a légué au musée différents objets, dont les 
principaux sont un ciboire en argent doré, un vase 
et un plateau en cristal de roche, et les bustes 
des douze Césars en pierre dure. 

La plus importante acquisition que le Louvre 
ait faite on 1861 est Celle du musée Campana,qui 
est à lui seul un musée complet. Les objets dont 
il se compose n'étant pas encore arrivés à Paris, et 
cette collection ayant été précédemment l'objet 
d'une notice particulière, nous dirons seulement 
que l'installation définitive en est difTérée, mais qu'il 
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a été décidé, pour satisfaire la curiosité publique, 
qu'on exposerait provisoirement le musée au palais 
de rindustrie, avant la fin de Fhiver. 

MUSiB DES THEBMES ET DE l'HOTEL DE CLUNT* — 

Ce musée a tu, pendant le cours de Tannée 1861, 
ses collections s'accroître d'une façon notable, par 
suite des dons de différents particuliers et des ac- 
quisitions importantes faites par l'État. Parmi les 
objets dont il s'est enrichi, est une neuvième cou- 
ronne d'or visigothique, trouvée également à Guar- 
razar, et qui a été achetée par Son Exe. le ministre 
d'État, pour être réunie àcelles que le musée possé- 
dait. Le duc d'Hamilton a fait don de deux statuettes 
de marbre provenant des tombeaux des ducs de 
Bourgogne, à Dijon. Ces statuettes, sculptées au 
quinzième siècle par Glaux Sluten pour Philippe 
le Hardi, ont été acquises à la vente de la collec- 
tion Rattier. Le musée en cofnptait déjà deux 
autres ayant la même origine. — M. Jules Glo- 
quet, membre de l'Académie de médecine, a fait 
don de nombreux objets d'art et de curiosité, 
tels que des vases et verreries antiques, des 
verres de Venise, des faïences, des armes, etc., et 
un fragment de la tôte de Molière. — Le musée a 
également acquis un grand retable, en pierre co- 
lorée, enrichi de peintures, d'ancien style alle- 
mand, et une grande sphère céleste en cuivre 
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graTé. A la Tente de la célèbre collection du prince 
SoHykoiT, M. Du Sommerard a employé un crédit 
de 40,000 fr., que lui avait ouvert M. le ministre 
d'État, à acquérir différents objets d'art, qui sont 
venus compléter les séries du musée. 

L'Empereur vient enfin de gratifier l'hôtel de 
Giuny d'une collection du plus haut intérêt pour 
l'histoire de Paris. Cette collection, payée sur la 
cassette particulière de Sa Majesté a coûté à M. Âi^ 
thur Forgeais douze années de recherches et ne 
se compose que d'objets et de plombs historiés 
trouvés dans le lit de la Seine. Elle renferme des 
méreaux de chapitre, des jetons de corporation, 
des médailles^ des nionnaies, des enseignes de 
pèlerinage, qui nous fournissent les documents 
les plus curieux sur le moyen flge indttfkriel et 
dévot. 

Les bâtiments extérieurs du musée ont aussi 
subi des modifications importantes. Le jardin a été 
entouré d'une grille le long de la nouvelle rue, 
qui complète l'isolement de l'hôtel de Gluny, et * 
on a distribué dans ses massifs plusieurs statues 
et fragments d'architecture qui concourent, plus 
ou moins heureusement, à sa décoration. Le pi- 
gnon de l'hôtel de Gluny donnant sur le jardin 
a été remanié ; on y a relancé la porte de l'ancien 
collège deBayeux,et,au-de88n8»deux belles fenêtres 

8. 
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et une rosace proyenant de l'église Saint-Jean de 
Latran et de l'hôtel d'Harconrt. 

MUSÉE D'ARnLLERiE. ^ Les fouilies exécutées par 
MM. de Saulcy et Peiiguilly THaridon ont fourni 
à ce musée différents objets gallo-romains^ armes, 
bracelets^ colliers, etc. — Par suite d*un décret 
en date du 16 février 1861 , l'administrateur géné- 
ral de la bibliothèque impériale a remis entre les 
mains du conservateur du musée d'artillerie 
quatre-vingts pièces d'armures modernes et orien- 
tales, qni existaient auparavant dans le cabinet des 
antiques de la bibliothèque. — L'Empereur a fait 
également porter au musée d'artillerie les diverses 
armes et l'armure de l'empereur de la Chine, qui 
avaient été exposées, à la fin de l'année 1860, dans 
une salle du pavillon Marsan, et lui a fait don d'une 
nombreuse collection d'objets militaires étrusques 
et gaulois, ainsi que d'une série de moulages d'armes 
celtiques et romaines, pris dans les principaux mu- 
sées de l'Allemagne. 

MUSÉE DU coNSERVAToiBB DE MUSIQUE. — Lo mi- 
nistre d'État vient d'acquérir, pour le Conserva- 
'toire impérial de musique, la précieuse coUeo- 
tion d'instruments de musique de M. Clapisson, de 
l'Institut. Unique dans son genre et très-intéres- 
sante pour l'histoire de l'art, cette collection con- 
tient un très-grand nombre d'instruments de 
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haute curiosité} remarquables par la richesse du 
travail et par la beauté des sculptures. Elle sera 
déposée au Couservatoire^ dans les nouveaux bâti- 
ments destinés à la bibliothèque de cet établisse- 
ment ^ et formera un musée instrumental double- 
ment utile à l'histoire de l'art et aux progrès de 
l'industrie. 

EXPOsrrioN photoghaphioue du palais de l'indus- 
trie. — Elle présentait une certaine quantité 
d'épreuves intéressantes pour l'archéologue : c'é- 
taient principalement la reproduction des marbres 
du Parthénon conservés au British Muséum, par 
M. Galdesi, de Londres; de merveilleuses vues des 
monuments antiques de la Grèce et de l'Egypte, 
par M. le docteur Lorent, chargé d'une mission 
par le ministère d'État; d'autres vues de l'Egypte 
ancienne par M. Léon Méhédin; des études d'a- 
près l'antique, des têtes de la Vénus de Milo, d'Ama- 
zone, d'Ariane, de grandeur naturelle, par M. Joly 
Grangedor; puis de curieuses reproductions, par 
H. Fierlants, de tableaux des anciens peintres fla- 
mands, tels que : Van Eyck Hemling, Rogier Van 
der Veyden, conservés dans les musées et les 
églises de la Belgique. 

LA PORTE NEUVE. — Les fouillcs exécutécs pour 
la construction du vaste égout des quais de la rire 
droite ont récemment mis à découvert plusieurs 
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fragments dignes d'intérêt, entre autres la base 
de la Pùrte Neuve, bâtie en 1536 ou 1537, puis dé- 
truite yers 1670. Cette porte, mal placée sur tous 
les plans de restitution qui ont paru jusqu'ici, 
offrait un aspect trôs-monumental. Elle consistait 
en une muraille d'une médiocre épaisseur, déco- 
rée de deux ordres de pilastres et percée de deux 
baies : l'une, grande et cintrée, destinée aux voî* 
tures; l'autre, petite et rectangulaire, affectée aux 
piétons. Au-dessus des baies, dans de longues et 
étroites ouvertures, jouaient les flècbes d'un 
double pont-levis, précédé d'un pont dormant en 
pierre, sur lequel dut passer Henri IV lorsque, 
le 22 mars 1594, il fit son entrée dans Paris. La porte 
Neuve se reliait, du côté du Louvre, à un pavillon 
dont les fondations ont été également retrouvées 
et qui attenait à la fameuse Tour de Bois. La direo- 
tion de la tranchée n'a pas permis de reconnaître 
les fondations de cette tour; mais, en revancbe, 
l'agencement fort imprévu du pont dormant avec 
la contrescarpe s'est parfaitement dessiné, et la 
situation vraie de la porte Neuve s'est révélée avec 
la dernière précision. Ces précieux renseigne- 
ments sur l'ancienne topographie de la ville ne 
seront point perdus pour la science : recueillis 
avec soin par ordre du préfet de la Seine, ils 
seront consignés dans la grande histoire archéolo- 
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gique du vieux Paris que radministration munici- 
pale fait préparer, et dont elle publiera prochaine- 
ment le premier volume. 

LA GRANDE ROSE DE NOTRE-DAME. — La reStaUra- 

tion de la façade méridionale de Téglise métropo- 
litaine de Paris avance rapidement Reconstruite 
de fond en comble, la grande rose qui décore cette 
partie du monument apparaîtra bientôt avec tous 
ses gracieux détails. On a soigneusement déposé 
les vitraux qui garnissaient l'ancienne .rose pour 
les remettre en place dès que le moment sera 
venu. Au-dessus de la rose, un nouvel entable- 
ment a remplacé celui qui s'était brisé sous le 
poids du pignon. On a dû aussi rebâtir les deux 
clochetons et le pignon terminal, sur la pointe 
duquel s'élevait une statue de saint Marcel qui 
sera rétablie. Il en sera de même de tous les dé- 
tails d'omementalion qui entraient dans la com- 
position de la façade due à Jean de Chelles, et par 
laquelle doivent se terminer les travaux considé- 
rables de restauration entrepris à l'église Notre-> 
Dame. 

IMÊCOnVBRTE A SAINT-ÂTIENNE DU HONT. — Eu reS- 

tauradt l'intérieur de l'église Saint-Étienne du 
Mont, on a découvert sur les deux côtés d'une 
chapelle, à gauche du chœur et près du jubé, une 
série de peintures légendaires assez bien conser- 
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TéeSy et rappelant le style de l'école de Brnges ou 
de celle d'Albert Durer. Ces peintures viennent 
d'être réparées; au bas de chacun des douze com- 
partiments sont des inscriptions en lettres gothi- 
ques qui expliquent les faits représentés. 

YENTE DB LA GAusais 80LTTK0FF.— La galerie 
d'antiquités du moyen flge de M. le prince Soltykoff 
était, sans contredit^ la collection la plus célèbre 
qui existât en son genre. Aucun musée ne pouvait 
dans cette spécialité lui être comparé. Aidé par 
les ressources d'une grande fortune, dont il usait 
avec une libéralité intelligente, le prince Soltykoff 
avait rassemblé peu à peu l'élite des collections 
antérieures les plus réputées (entre autres celle de 
M. fiebruges-Dumesnil, qu'il avait acquise presque 
entièrement), en même temps que des occasions 
qui ne se retrouveront plus faisaient tomber entre 
ses mains les richesses des trésors des églises 
allemandes, et d'autres provenant de sources au- 
jourd'hui épuisées. 

Au commencement de cette année le prince 
SoltykofT avait vendu sa collection 2,000,000 de fr. 
L'Empereur avait acheté les armes européennes 
250,000 fr., et le baron Seillières l'ensemble des 
objets d'art 1,750,000 fr. C'est cette seconde partie 
qui a été soumise par le baron Seillières aux en^ 
chères publiques, et dont la revente a produit plus 
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de deux millions avec les frais. L'acquéreur avait 
déjà distrait les armes orientales et les avait cédées 
pour 190^000 fr. à l'empereur de Russie. 

La majeure partie de cette collection est allée 
s'enfouir dans des cabinets d'amateurs, car l'État 
lui-même a fait peu d'acquisitions. Nos musées 
ont ainsi perdu une occasion unique de combler 
de regrettables lacunes, tandis que l'Angleterre^ 
sagement libérale, a acquis pour les siens des pièces 
extrêmement rares, et que l'on chercherait vaine- 
ment à remplacer maintenant. 

Voici, en suivant l'ordre du catalogue, la liste 
des pièces les plus importantes avec lemrs prix de 
vente ; 

N* 4. Grand missel avec miniatures, exécuté 
pour Jacques Juvénal des Ursins, frère du chance- 
lier (magnifique ouvrage du quatorzième siècle). 
34,500 fr., à IL Firmin Didot, qui l'a cédé à la bi- 
bliothèque de la ville de Paris. 

N<^ 381. Grand diptyque consulaire en ivoire 
sculpté, de GennadiusProbus Orestès, avec les por- 
traits de Justinien et de Théodose, sixième siècle, 
10,5S0 fr., à l'Angleterre. 

N<> 24. Grand retable d'autel en forme de trip- 
tyque, rare monument d'art monastique alle- 
mand du doutième siècle. 7,i00 îr. Acquis pour le 
musée de Kensington, à. Londres. 
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N^ 60-61 et 62. Galice et burettes en cristal de 
roche, montés en argent émaillé; seizième siècle 
allemand. i2,400fr. 

N* 103. Magnifique croix en argent doré et re- 
poussé, sur fond d*émail bleu et vert, œuvre d*un 
travail immense; quinzième siècle allemand* 
i7,100fr.,àllLFau. 

N^" 121. Chandelier pascal en bronze doré, fondu 
au douzième siècle pour l'église de Glocester; le 
monument le plus intéressant de la fonte à cire 
perdue, après l'immense chandelier de la cathé- 
drale de Milan. 16,000 fr., à l'Angleterre. (Il avait 
été offert, il y a dix ans, à la Commission des mo- 
numents historiques pour la somme de 1,500 fr.) 

N® 132. Grand reliquaire de forme quadrilatère, 
représentant un édifice à quatre transepts, entouré 
de portiques soutenus par des colonnes, et sur- 
monté d'une coupole à godrons. Cette châsse est 
enrichie de figures en ivoire de morse, et entière- . 
ment recouverte de magnifiques émaux en style 
byzantin sur fond d'or. Magnifique ouvrage de la 
grande éeole d'orfèvrerie religieuse des bords du 
Rhin ; douzième siècle. Mise à prix à 80,000 fr. 
et a4iugée pour 51,000 fr. à l'Angleterre. 

N^" 141. Très-grande châsse à transepts, en émail 
de Limoges, représentant le Christ, saint Martin 
et saint Galmine; treizième siècle. 7,720 f^. 
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N^ 163. Reliquaire, formé d'nn cylindre prisma- 
tique en cristal de roche, monté en filigrane 
et supporté horizontalement par quatre figures 
d'anges. Travail français du treizième siècle. 
4,920 fr., à M. Seillières. 

N^" 170. Reliquaire d'argent battu, représentant 
sainte Anne assise sur un trône avec la Vierge 
et son frère. Quinzième siècle. 3,180 fr., au musée 
de Cluny. 

N<* 172. Saint Sébastien lié à un arbre, même 
matière, daté de 1497. — 173. Saint Christophe 
portant l'enfant Jésus; en argent doré, daté de 
1593. Suisse allemande. Les deux, 11,500 fir., à 
M. Seillières. 

N*» 176-177. Deux grands ossuaires d'argent, en 
partie dorés, surmontés de riche;s campaniles de 
style gothique flamboyant. Les deux, 4,600 fir., au 
musée de Gluny. 

N<» 199. Grosse en cuivre doré et émidllé, daté 
de 1351. Suisse allemande. 8,650 fr., à l'Angleterre. 

N<^ 224 Ms. Groupe du couronnement de la 
Vierge. Travail français du treizième siècle. 
30,000 fr. — N*" 225. Grande statuette de la Vierge. 
Travail français du quatorzième siècle. 15,200 fr. 
€es deux magnifiques ivoires ont é\é acquis par 
le musée du Louvre. 

N<> 233. Tableau représentant la Vierge debout, 
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entouré de quatre volets. Quinzième siècle véni- 
tien. 7,500 fr., à l'Angleterre. 

N« 263. Petit oratoire, monté en cuivre doré, 
signé Johannes Penicaud, ^000 fr., au duc de 
Gambacérès. 

N« 266. Grand tableau composé de 11 pan- 
neaux. La pièce centrale représente TAssomption 
du Christ, par Pénicaud Léonard. 20,000 fr., à 
sir Àltenborough. 

No 3^1. Magnifique coffret, par Martin Didier; 
le plus grand et le plus beau connu. 28^000 fr. 

N« 472. Aiguière représentant Didon et Énée. 

— N^ 473. Bassin circulaire représentant les Noces 
de Psyché, par L. Pénicaud. Les deux, 37,200 fr. 

N® 481. Grand bassin par Pierre Raymond, 

15,600 fr.— N« 488. Coupe, par le môme. 18,000 fr. 

N<» 514. Grands chandeliers, par Jean Courtois. 

— No 515. Vase, par le môme. — N* 517. SalièreSj 
par le môme. Ces 4 pièces, qui faisaient partie d*un 
môme service, ont été adjugées pour la somme de 
69,800 fr. à M. de Saint-Seine. 

N<* 1040. Portrait en buste de Françds i^, par 
L. yonosin. — N<> 1041. Portrait de Claude de 
France, par le môme. Les deux, 50,000 fr., à 
M. Seillières. 

N» 1049. Portrait de Luther, 12,000 fr. 

N« 1050. Portrait d'Érasme, 14,000 fr. 
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N« 274. Grande armoire en bois de chêne; sei- 
zième siècle. i6,S00 fr.^ à M. Seillières. 

No 332. Toilette en fer damasquiné d'or et d'ar- 
gent. 30,500 fr., à l'Angleterre. 

N* 333. Petite table en fer damasquiné et in- 
crusté de lapis lazuli. 20,000 fr., au duc d'Ha- 
milton* 

N« 384. Horloge de •forme carrée, surmontée 
d'une coupole en cuiyre doré et gravé. 5,200 fr. 
— N*» 388. Horloge en forme de tourelle, en cuivre 
doré et ciselé et en fer damasquiné d'cnr. 7,600 fr., 
à M. Seillières. 

N« 520. (kand plat Palissy, à décors rustiques, 
10,000 fr. — N'' 539. Grand plat à ombilic, mou- 
lage de celui de F. Briot. 10,000 fr., à M. La- 
faulotte. 

No 651. Salière hexagonale à colonnettes canne- 
lées. — N^ 652. Drageoir ovale en forme de vasque 
avec couvercle ; pièces de la fauence de Henri II. 
Les deux, i 6,300 fr., à l'Angleterre. 

N<» 808. Grande coupe de verre bleu craquelé 
d'or. 4,000 fr., au duc d'Aumale. 

No 809. Coupe de verre, vert clair, plus élevée. 
5,900 fr., à l'Angletere. 

N« 810. Gobelet à pied, avec des écailles dorées 
et des points d'émail. 3,700 fr. 

N« 835. G^nd vase à long col et à panse ientih 



Digitized by VjOOQIC 



108 FAITS ABCHÂOLOGIQUES DE L'ANMiS i86i. 

cnlaire, ayec piédouche. Très-rare trarail oriental 
da quinzième siècle* 5,000 fr. 

AUTRES VENTES. —Les ventcs d'antiquités ont été 
rares. On n'en peut citer que deux importantes 
après la précédente : celle de M. Saint-Maurice, 
de Gompiègne : monnaies françaises, romaines et 
étrangères; et celle des monnaies de M. Rousseau, 
dont H. Benjamin Fillon, Tun des érudits les plus 
heureux dans ses recherches et les plus instruits 
des provinces de TOuest, avait dressé le catalogue. 
Les monnaies féodales ont subi le sort des en- 
chères; H. RoUin a acheté en bloc, au prix de 
60,060 fr., les monnaies royales et les gauloises. — 
Selon un bruit qui a couru, le même acquéreur 
aurait aussi payé une sonmie assez élevée la collec- 
tion de vases antiques formée depuis longues an- 
nées par M. Panckouclce. 

Déparlemento. 

CALVADOS. 

Cam. — L'exposition des objets d'art qui a eu 
lieu au mois d'août dernier a été l'une des plus 
belles qui se soient faites en province. Parmi les 
curiosités on remarquait les envois de M. L. de la 
Sicotière : une châsse à reliques, un Christ byzan- 
tin et deux albâtres; ceux de M. Pobeguin : une 
lampe funéraire et un bas-relief sur ardoise; 
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ceux de M. Lecourt : une croix byzantine et un 
couteau à manche d'ivoire, sur la lame duquel 
on lit le Benedicite ayec les notes du chant, sem- 
blable à ceux du même genre qui sont exposés 
dans la galerie Sauvageot. Nous citerons enfin une 
crosse d'abbesse à M. Banville, et les merveilleux 
manuscrits de M. Abel Vautier. 

Dives, arrondissement de Pont-rEvêque. — Le 
18 août a eu lieu Tinauguration d'une colonne mo- 
nolithe couverte d'inscriptions, rappelant que la 
flotte et l'armée du duc Guillaume le Conquérant 
furent réunies dans ce port, en 1066, avant de 
partir pour la conquête d'Angleterre. Cette inau- 
guration a été faite au milieu d'une assemblée de 
délégués des sociétés savantes de Normandie. M. de 
Caumont, qui a érigé le monument à ses frais, a 
prononcé un discours au début de la cérémonie. 

CHABENTE-INFÉRIEURE. 

Angoulême. — Le^ouvriers occupés aux travaux 
de restauration de la cathédrale ont découvert, 
près de l'emplacement de la chapelle Saint-Au- 
sone, un tombeau en pierre renfermant des osse- 
ments humains très-bien conservés, une tête de 
crosse en cuivre doré et émaillé, et un anneau 
épiscopal de même métal, le tout paraissant re- 
monter au treizième siècle. 

9. 
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Bourges. — Les ouvriers employés aux travaux 
d*agrandissement de la gare de Bourges, en creu- 
sant les fondations de la nouvelle pompe , ont mis 
à jour de grandes pierres sculptées provenant de 
monuments gallo-romains. Ces pierres sont des 
chapiteaux ou fragments de chapiteaux, d'entable- 
ments ou de corniches. LVchitecture est d'ordre 
corinthien, et les sculptures d'un beau fini. Au 
milieu de ces débris gisaient deux cadavres, tour- 
nés l'un au midi, Fautre au levant. La conser- 
vation de ces restes était parfaite. On a retiré du 
môme endroit quelques monnaies de bronze ro» 
maines du troisième siècle. 

cote-d'ob. 

Gerlandy arrondissement de Beaune. — On a 
découvert une pierre funéraire, acquise par 
M. Baudot et portant l'inscriptfbn suivante : 

D. IVNIA. iU 
BBLLl . FILIA. 

EUBB* 

Bemay. — Les environs de cette ville ont été 
l'objet d'une exploration archéologique, dont le 
rapport a été présenté à la Société française d'ar- 
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cbéologie par M. le Métayer-Masselin, un de ses 
membres. Cette exploration a amené la découverte 
d'un grand nombre de monuments, dont les plus 
intéressants sont deux dolmens de Fépoque gau- 
loise; les ruines d'une villa romaine; des sépul- 
tures franques et des débris de vases en terre 
de Samos, près du château de madame de Mon- 
tigny, à Saint-Léger de Restes; un assez grand 
nombre de vases antiques et de monnaies trouvés 
au Villeret, le Canehan des Romains, commune 
de Berthouville, là où furent trouvés, en 1830, les 
fameux vases d'argent déposés aujourd'hui à la 
Bibliothèque Impériale; plusieurs tombeaux de 
la léproserie de Bernay, qni ont produit, outre 
quatre-vingts vases, beaucoup de monnaies iné- 
dites, et enfin plusieurs pierres tombales qui ser- 
vaient de dalles dans Tégiise Sainte-Croix de 
Bernay. 

FINISTÈRE. 

He Tristan, près de Douamenez. — De nom- 
breux débris d'antiquités y ont été trouvés à la 
suite des travaux et des mouvements de terre qu'y 
poursuit M. Pénanros, propriétaire de cette lie. 
Des armes et des monnaies celtiques de la plus 
belle conservation forment comme le premier 
lot de ces antiquités. Viennent ensuite des sta- 
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tuettes^ des fibules, dés monnaies et un magni- 
fique bas-relief en bronze de l'époque romaine; 
puis de nombreux débris de l'époque féodale avec 
des monnaies françaises et espagnoles de Tépoque 
de la Ligue. 

VetmareK et P^omatir» — Des fouilles faites au 
nom de la Société française d'archéologie se pour- 
suivent sous la direction de H. du Ghatellier, et 
ont déjà amené des résultats importants touchant 
Tftge et le caractère de trois tumulus qui ont été 
successivement ouverts dans ces communes, où 
les monuments celtiques abondent, comme chacun 
sait 

S^rignoc, arrondissement de Ghâteaulin. — Une 
jolie figurine en bronze de 12 à 15 centimètres 
d'élévation a été trouvée depuis peu par M. Gui- 
vac'h, vicaire de Serignac, sur la crête d'une voie 
romaine dont le tracé se suit encore dans la com- 
mune de Berrien. On dit que cette statuette re- 
présente un comparse des fêtes de Bacchus, 
chaussé du cothurne, dans l'attitude d'un danseur 
posant sur la pointe du pied gauche, tenant une 
patère d'une main, et de l'autre une coupe dont 
le pied est composé de l'avant-corps d'un cheval 
lancé au galop. 
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GARD. 

Nlimes. -^ Un ancien monument de l'histoire de 
cette ville a été trouvé sous des plâtras ^ans un 
vieux mur rue Marguerite, n^ 8. Le cippe qui fait 
Pobjet de cette découverte a été élevé comme un 
témoignage d'affection par une femme à son mari 
et à sa mère; rinscription, entourée d'un simple 
cadre, porte : 

L. POMPEÏ CALUST 

BT 8VLPICIAE 

SEXTILLTA ATTBIS 

SIBI. VIRO MATBI. V. P. 

Deux espèces de bonnets sont sculptés au-dessous 
du cadre. Ils signifient que Callistus était un af- 
franchi qui, selon l'usage, avait pris le nom de 
Lucius Pompeius, son patron. 

GIRONDE. 

Le Brcfudîy arrondissement de Léisparre. ^ Le 
château du Breuil (commune de Gissac), le seul 
château féodal demeuré à peu près intact dans le 
territoire de l'ancienne cité de Lesparre, s'est 
écroulé au commencement de février. Au quator- 
zième siècle, les rois d'Angleterre s'étaient em- 
parés du Breuil comme d'une des forteresses les 
plus importantes de la Guienne. 
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Vienne. — En déblayant un terrain pour asseoir 
les fondi^tions d'une maison dans la rue de TEm- 
barcadère^ à Vienne (Isère), on a mis à découvert 
un pan de mur romain recouvert d'une peinture 
à fresque, appliquée sur un revêtement de tuiles 
à rebords fixées an mur par leur côté creux, au 
moyen de clous à large tête. Cette peinture con- 
siste en une suite de panneaux vides, à fond bleu 
clair, qu'encadrent des lignes de couleurs vives 
dont l'édat s'est admirablement conservé. Sur la 
frise et le soubassement se voient des pampres et 
divers fruits dans les feuillages touffus; les pi* 
lastres ou intervalles] entre les panneaux B(mi les 
parties les plus ornées. 

— On a découvert, à quelques lieues de Vienne, 
trois sols d'or de Ghildebert, roi de France, frappés 
à Marseille, et portant en légende Massilia; tête 
diadémée à gauche; à gauche, dans le champ, en 
regard de la tête, la lettre B ; au revers Hildebertus, 
rex, gros pointillé pour grènetis; dans le champ 
une croix ornée des lettres M. Â. On ne connais- 
sait Jusqu'ici que quatre exemplaires de ces mon- 
naies, dont une appartient au musée d'Avignon et 
une seconde à un antiquaire de Paris. Les deux au- 
tres avaient été achetées par un mardiand d'anti- 
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quités de Paris, au prix de i^OOO fr. chacuna, ca 
qui démontre suffisamment leur importance. 

LOIBUT. 

Beaune^la-Bolande, arrondissement de Pithiviers. 
— Le beau clocher de Téglise a été détruit par le feu 
le 15 juillet dernier. Ce monument, qui remontait 
au quinzième siècle, avait déjà été rebâti après 
un incendie, et reposait sur des substructions de 
l'époque romane. 

Neuvy-enrSuiliaSy arrondissement d'Orléans. — 
On a trouvé, dans une pièce de terre de laquelle 
on extrayait du jars pour la route, un cayeau con- 
struit et voûté en briques à la façon gallo-romaine. 
Ce caveau contenait : Un cheval en bronze, d*un 
très-joli modèle; ce cheval^ dont la hauteur me- 
surée au garrot est de 65 centimètres, semble 
présenter les caractères de la race arabe ; il est 
sellé et bridé, et en très-bon état de conservation; 
on petit cerf de bronze massif, pesant de 4 à 5 ki- 
logrammes; trois casseroles à queue en bronze, 
ou cassolettes, très-endommagées; un Bacchus en- 
touré de pampres; neuf statuettes, dont plusieurs 
semblent être des bacchantes ; une trompe, avec 
une embouchure mobile s'éiargissant comme un 
petit cornet à son extrémité. Enfin, divers débris 
très-oxydés de figures d'animaux, tels quesangliers^ 
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poissons y etc. Quatre feuilles de bronze semblent 
avoir servi d'encadrement à la plaque sur laquelle 
repose le cheval^ et sur Tune d'elles, celle de de- 
vant, on lit Tinscription suivante : 

AVG» RVDIOBO. SACRVM 
CUBCASSICIATË DSPD 
SER. ESVMAGIVS. SACROVIB. SERI0MA6UTS SEVERVS* 
F C 

MARNE. 

Betms. — Dans les premiers jours de novembre 
1860, les ouvriers employés par la mairie de Reims 
à abaisser et à niveler le sol des boulevards, aux 
environs de Tare de triomphe romain de la porte 
de Mars, mirent au jour, en creusant un fossé, une 
mosaïque, laqueUe présente une surface d'environ 
90 mètres carrés. M. Ed. Fleury, président de la 
Société académique de Laon, qui a donné de cette 
découverte une notice détaillée {Eistoire de la ville 
de Reims; Reims, Brissart-Binet, 1861, in-12, p. 
150-168), affirme que la mosaïque est de facture 
romaine et qu'elle n'a point été exécutée posté- 
rieurement au troisième siècle. C'est un travail 
assez compliqué où, parmi un enchevêtrement de 
combinaisons linéaires très-ingénieuses, sont se- 
mées des médailles à personnages. 
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Depuis cette découverte, l'Académie impériale 
de Reims a dirigé des fouilles aux alentours de la 
mosaïque, et divers objets très- remarquables ont 
été exhumés ; par exemple, des poids en pierre de 
formes variées, des ferrements dont l'attribution 
a besoin d'être étudiée, des débris de peintures 
murales dont les couleurs rivalisent de vivacité, 
et des monnaies par lesquelles on pourra assigner 
une date à ces ruines. On a de plus rencontré des 
constructions qui permettront de restituer sur le 
papier, et d'une manière exacte, le monument ou 
l'habitation qui a existé en cet endroit. Les fouilles 
dirigées dans une seconde direction ont d'ailleurs 
amené la découverte de douze piliers en pavés 
cuits, destinés à supporter ou une mosaïque ou un 
pavé à larges briques; à une profondeur d'un mè- 
tre, on a également rencontré un mur couvert 
d'un enduit en ciment. — C'est à Reims qu'au 
mois de juillet 1861 la Société française d'archéo- 
logie pour la conservation des monuments histo- 
riques a tenu la vingt-huitième session du Congrès 
archéologique de France. 

• 
sâohe (haute-). 

Port-su/r-Saône , arrondissement deVesoul. — La 
commission d'archéologie a visité, en compagnie 
de M. Amédée Thierry, les fouilles que M. Galaire 

10 
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fait exécuter sur le territoire de Port-sur-Saône, 
entre le village du Magny et le hameau du Guclos 
(rive droite de la Saône), à l'endroit où nos histo- 
riens s'accordent à voir l'emplacement de l'an- 
tique ville de Port {Portus Âbucinus), Là se mon- 
trent, à la surface du sol, des débris de marbres, 
de mosaïques, de poteries, de tuileaux qui mar- 
quent un espace non moins grand que celui 
qu'occupe la ville de Vesoul. Dès les premiers 
coups de pioche sont émergées, à la profon- 
deur^e 3 à 4 décimètres, les ruines d'une vaste et 
luxueuse habitation gallo-romaine que l'on a dé- 
blayée complètement; et d'autres fouilles, prati- 
quées dans un rayon de 200 à 300 mètres, ont fait 
rencontrer partout de semblables restes de con- 
structions. 

SAVOIE (haute-), 

Filinge. — On a découvert dans cette loca- 
lité, où l'on n'avait point encore constaté d'anti- 
quités romaines, un quinaire de la famille Egna- 
tuleia. Il représente une tête laurée d'Apollon à 
droite, et au-dessous, un Q (guœstor), avec la lé- 
gende : c. EgnaMei, c. f. Au revers, une Victoire 
couronnant un trophée, et, dans le champ, un Q {qui" 
narius), avec la légende : Uoma. Gaius Egnatuleius 
est inconnu. Cavedoni croit que cette médaille a 
été frappée vers l'an lOi avant J. C. 
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SEINB-INFÉRIEURE. 

ManneviUe-lorGoupil , arrondissement du Havre. 
— M. Tabbé Cochet a trouvé dans cette commune, 
sur les terres de M. Hélie, une urne en terre grise, 
forme oUaire ou de pot-au-feu, recouverte d'une 
assiette grise renversée. Cette urne contenait les 
os brûlés d'un adulte, au-dessus desquels on avait 
placé une coupe de verre vert, pour l^s offrandes 
ou libations aux mânes; il y avait aussi trois 
moyens bronzes, dont un d'Antonin. 

Rouen. — On a travaillé une partie de Tannée, 
dans l'enclave du musée d'antiquités, au relevage 
de la mosaïque de la forêt de Bretonne, et l'o- 
pération est aujourd'hui terminée. Le musée de 
Rouen sera peut-être, en Europe, le seul en pos- 
session d'un spécimen aussi capital d'opus tessella- 
tum. Une plaque de marbre blanc, scellée dans 
un des carrés de la mosaïque, poile une inscription 
indiquant les noms de ceux qui ont coopéré à 
sa restauration. La salle du musée où se trouve 
la mosaïque sera déiiormais réservée aux diverses 
antiquités romaines que possède le musée. La belle 
statue en marbre blanc et transparent, trouvée 
en 1828 dans les fouilles de Lillebonne, sera 
placée dans la métne salle, qui recèlera de véri- 
tables trésors archéologiques. 
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— Une magnifique exposition d'objets d*art et 
d'antiquités a eu lieu à Rouen dans la salle des 
assises, récemment restaurée. Tous les amateurs 
du pays — et ils sont en grand nombre — ayaient 
répondu à l'appel fait par le savant M. Pottier, con- 
servateur de la bibliothèque et du musée d'anti- 
quités. Les pièces rares abondaient : les unes bien 
connues, comme la grande coupe de Faenza, de la 
collection ^ttier ; l'aiguière et le plateau de Briot, 
de la collection Fould, et diverses autres épaves des 
collections Soltykoff, etc., aujourd'hui l'ornement 
de cabinets de province; les autres, exposées pour 
la première fois, n'étaient guère moins dignes de 
remarque Qt consistaient en meubles sculptés, pièces 
d'orfèvrerie, émaux, laques et faïences de toutes 
provenances. Parmi les objets les plus admirés nous 
devons citer les manuscrits de M. de Martain- 
ville, aux miniatures merveilleuses, et le fameux 
casque gaulois, donné à l'Empereur par M. Bizet 
et que nous avons indiqué plus haut comme l'un 
des nouveaux joyaux du musée du Louvre. 

YADCLUSE. 

Avignon, — Une partie du couronnement des 
remparts s'est écroulée sur une longueur de cin- 
quante mètres. La réparation des portes, des mâ- 
chicoulis et du crénelage de ces remparts, décidée 
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en principe, a été commencée celte année sous la 
direction de M. Yiollet le Duc. 

VENDÉE. 

le Bernard, arrondissement des Sables d'Olonne. 
— Des fouilles entreprises par Tabbé Baudry, curé 
du Bernard, dans le plateau 'de Troussepoil, ont 
amené la découverte de plusieurs établissements 
gallo-romains, de fosses sépulcrales contenant des 
vases, divers objets en bronze et des monnaies qui 
datent de Néron, de Gallieo, de Victorin et de 
Tetricus. — Près de là, on a trouvé des thermes 
romains dont le plan a été relevé par M. Ballereau, 
architecte à Luçon. Ces thermes sont les seuls que 
l'on ait signalés jusqu'à ce jour dans la Vendée. 

VOSGES. 

Surtauville, arrondissement de Neufchftteau. — 
M. de Saulcy a exploré une douzaine de tumulus 
gaulois, antérieurs à la conquête, et dans lesquels 
les squelettes étaient étendus sur une coùChe de 
pierres plates. Les colliers et anneaux de bronze 
ainsi que les autres objets extraits de ces tumuli 
ont été envoyés au musée d'artillerie de Paris. 



10. 



Digitized by VjOOQIC 



m FAITS ABCHiOLOGIQUIS DB L'ANNÉE 1861. 

LES ARCHÉOLOGUES FRANÇAIS A L^ÉTRANGER. 

H. AUGUSTE HÀBIETTB. 

Les libéralités du vice-roi Mohammed Saïd-Pacba 
ont permis à If. A. Mariette, digne successeur de 
Ghampollion, de continuer à fouiller les ruines de 
l'antique Egypte. Depuis Eiephantine jusqu'à Da- 
miette, il aura bientôt tout interrogé et tout tu; 
encore deux campagnes et son œuvre sera effecti- 
vement achevée. Les ateliers fonctionnent sur 
douze points de la vallée du Nil; Voici un précis des 
résultats de la dernière campagne : 

I. Eiephantine. Découverte de nouveaux noms 
des cinquième et sixième dynasties. 

n. Edfou (Apollinopolis magna). Déblaiement du 
temple, qui, par son état de fraîcheur intacte et 
vraiment incomparable, mérite d'être considéré 
comme une des merveilles de l'antiquité, et cons^ 
titue le spécimen plus complet des temples de 
l'Egypte. 11 appartient au siècle des Ptolémées. 

II! et IV. Komereh et Thèbes. Sur ce dernier 
point les travaux ont eu pour théâtre, à la fois : 
lo Karnak, où l'on a mis au jour de belles statues de 
Toutmès ni et d'Amenophis H; deux sphinx de 
grandeur colossale, et des bas-reliefs représentant 
les conquêtes de Toutmès III ; S^" Deïr el Bahari, qui 



Digitized by VjOOQIC 



MUSÉES^ BEGHBRGHSS, DÉGOUVBaTBS. i23 

recèle^ à ce qu'on croit, les sépultures toujours 
yainement cherchées des trois Toutmès et d*Hata- 
sou; 3*^ Medinet-Abou, pour la partie postérieure 
du temple de Ramsès III ; 4<* Gournah, où M. Ma- 
riette a récolté une quantité de petits objets se 
rapportant à la vie civile, aux usages domestiques 
et aux pratiques religieuses. 

V. Abydos {Haràbat-el'Matsouneh). Dans les rui- 
nes du temple, découverte d'un pylône (propylées 
de la grande cour des temples égyptiens), monu- 
ment de la douzième dynastie et seul spécimen 
que Ton connaisse encore de Farchi lecture de cette 
époque. Mais ce sont les fouilles entreprises dans 
la nécropole qui ont surtout signalé la campagne 
de cette année. Cette nécropole, qui date delà dou- 
zième dynastie, a deux lieues de long. Les sépul- 
tures ont donné une ample moisson de renseigne- 
ments très-précieux sur Fétat de la famille égyp- 
tienne à cette époque. On a aussi découvert douze 
stèles officielles portant des décrets. 

VI. Memphis et sa nécropole (Myt-Rahynet). Le 
déblaiement du grand sphinx, qui avait lieu aux 
frais du duc de Lriynes, est aujourd'hui terminé; 
celte opération a amené la découverte d'un temple 
magnifique enseveli tout entier sous les sables, et 
dont la construction, due à la quatrième dynastie, 
remonte à cinq mille ans. La campagne a aussi 
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produit une multitude d'objets qui formaient 
Tameublement des maisons antiques, et la nécro- 
pole de Sakkarah a donné tout un monde d'objets 
funéraires du temps des premières dynasties ; qua- 
rante stèles de 4 mètres de hauteur, couvertes de 
textes gravés; quarante statues d'un art analogue 
au scribe du Louvre; une centaine de tombes cou- 
vertes de bas-reliefs, et vingt-cinq à trente sarco- 
phages en granit ou en basalte, tous de l'époque 
ssutique (vingt-sixième dynastie). La nécropole des 
pyramides, sœur de celle de Sakkarah, comme di- 
sent les Arabes, a été plus ravagée, et toutes les 
statues ont la tête abattue. 

VIL Basse-Egypte. Des ateliers fonctionnent à 
Thmuïs, à Bubastis, à Atbribis et enfin à Tanis. 
La magnifique découverte faite à Tanis, dans la der- 
nière campagne, a été l'objet d'une intéressante 
note lue par M. de Rougé dans la séance publique 
annuelle des cinq Académies, le 14 août 1861. Il 
s'agit de quatre sphinx représentant les traits d'un 
de ces fameux rois pasteurs, ou Hycsos, conqué- 
rants qui ont désolé l'Egypte et dont la domination 
correspond aux quinzième, seizième et dix-sep- 
tième dynasties. Ils avaient établi le siège de leur 
gouvernement à Tanis, que les historiens grecs 
nomment Avaris et les égyptiens Ha-Ouar, ville 
qui servit de capitale à des dynasties pharaoniques. 
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après ayoir été la forteresse des pasteurs. Les fouil- 
les de Tanis ont fait apparaître une quantité de 
beaux monuments élevés par les pharaons du plus 
ancien empire. Les rois pasteurs se les étaient^ en 
quelque sorte, appropriés^ en y faisant graver leurs 
légendes. On reconnaît encore le nom d'Apophis, 
Tun de ces rois. Loin de détruire entièrement les 
temples, comme les annales égyptiennes semblent 
en accuser les pasteurs, ce prince se montra plu- 
tôt amateur éclairé des monuments antiques 3 il ne 
fît môme pas effacer les écussons des pharaons^ et 
se bornait à placer son nom à côté de ceux de ses 
devanciers. Les personnages qui apparaissent à 
Tanis comme de véritables Vandales sont Ramsës II 
et son fils Menepbtah, qui firent partout effacer 
les cartouches plus anciens pour y substituer leurs 
propres légendes. Non-seulement les rois pasteurs 
respectèrent les monuments de Tanis, mais on doit 
à leurs propres régies ces sphinx si beaux, nouvel- 
lement découverts, où Tart égyptien de ranci^nne 
école se manifeste dans toute sa grandeur. 

Un musée est projeté au Caire par le vice-roi, sur 
les plans de M. Mariette^ pour servir de sanctuaire 
à toutes ces merveilles de Tarchéologie égyptienne. 
C'est le magnifique temple d'Edfou qui servira de 
modèle pour la façade de la construction moderne. 
L'intérieur sera nécessairement spacieux^ car il y a 
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déjà I89OOO objets à classer, et les trayauz doivent 
se poursuivre pendant quelque temps encore. (Voir 
pour plus de détails les articles de M. E. Desjar- 
dins danslelfof»tteurdes7et 8 septembre 1861.) 

M. GniLLAUME B£T. 

Envoyé en Chypre par la Société de géographie 
pour y étudier les anciennes villes, M. Rey a rap- 
porté de sa mission divers monuments antiques 
dont il a fait présent au Louvre : Une statue de roi 
trouvée à Idalium ; une autre statue fragmentée 
trouvée au même endroit; trois sarcophages phé- 
niciens en forme de gaine provenant de Sidon, de 
Byblos et de Tortose; deux sont de style grec, et le 
dernier de style égyptien; deux boucliers de bronze^ 
dont le milieu offre la tête de la Méduse; et divers 
autres objets trouvés dans i'Ue de Chypre. 

Une lettre de Tunis, fin septembre, annonce la 
découverta d'un nouvel et vaste hypogée à peu de 
distance de la ville de Sousse. M. A. Espina, vice- 
consul de France, doit entreprendre prochaine- 
ment des fouilles qui permettront d*étu<^er les 
monuments que recèle sans doute cette nécropole 
des familles riches de l'antique Hadrumète. 
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IV. — NÉCROLOGIE. 

(Du 1er janTiep au 31 décembre 1861.) 

Français : Joseph Bard, archéologue. — De Bas- 
tard, archiviste-paléographe, amateur. — Dugas 
de Beaulieu, de la Société des antiquaires de 
France. — Baron d'Eckstein, auteur de recherches 
sur les origines de l'Inde. — Garnaud, architecte. 

— Comte de TEscalopier, ancien président de la 
Société des antiquaires de France, amateur distin- 
gué. — Comte de Marcellus, à qui Ton doit en 
grande partie la conservation de la Vénus de Milo. 

— De Pirch, Tun des fondateurs de la Société d'ar- 
chéologie d'Avranches. — Simon, amateur d'es- 
tampes. — Tudot, de Nevers, dont nous citons 
ci-dessus, page 92, un ouvrage mentionné par 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Étrangers : Le chevalier de Angelis, Napolitain 
réfugié à Buenos-Ayres^ auteur de recherches sur 
les antiquités argentines. — Bateman, archéologue 
anglais. Sa riche collection, composée d'antiquités 
grecques, romaines, mexicaines et autres, était tou- 
jours ouverte aux hommes de science; les monu- 
ments celtiques et anglo-saxons qu'il avait rassem- 
blés l'emportent comme importance sur ceux de 
toutes les collections particulières. — Camberlin, 
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amateur, décédé à Bruxelles. — Emerich de De- 
grady, archéologue hongrois, mort à Vienne. — 
Fallmerayer, savant professeur à Munich, auteur 
de rhistoire de la Morée au moyen âge et de divers 
ouvrages ethnologiques importants. — Sir Charles 
Fellows, célèbre par ses longues et fructueuses re- 
cherches en Asie Mineure. — Gfroerer, historien 
allemand. — Le prince de Hesse-Philipsthal (F. A.), 
retiré à Nancy sous le nom de baron de Falkner, ama- 
teur distingué. — Leverton Donaldson (William), 
amateur, frère de Tarchitecte Leverton. — Jobard, 
directeur du Musée de l'Industrie belge, amateur. ^- 
Gomte Kemeny, fondateur du Musée national de 
Transylvanie. — Joachim Lelev?el, ancien professeur 
d'histoire à l'université de Wilna, membre du gou- 
vernement national polonais, et ministre derinstruc- 
tion publique en 1831. Son ouvrage, la Numismati' 
que du moyen âge, a servi de point de départ aux meil- 
leurs travaux modernes sur les monnaies françaises. 
I^lev^el, né à Varsovie le 21 mars 1786, est mort à 
Paris le 29 mai 1861. — J. L. Mathieu, directeur de 
l'Académie des Beaux-Arts de Louvain. — G. G. 
Nitzch, professeur d'archéologie à l'université de 
Leipzig. — Sir Francis Palgrave, dont les travaux 
se rapportent à l'époque du moyen âge anglais. 
— Comte de Pourtalès, ministre prussien à Paris, 
possesseur de la belle collection d'antiquités de la 
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rue Troncbet. — Richartz, conseiller de commerce 
à Cologne, et fondateur d'un musée qui a coûté 
600,000 francs. — P. M. Rusconi, de TÀcadémie 
des Beaux-Arts de Milan. — Safarik, auteur d'un 
ouvrage célèbre sur les antiquités slaves. — Schlos- 
ser, professeur à Heidelberg, auteur d'une histoire 
estimée de l'antiquité (1826-1834). — Suys, archi- 
tecte du roi des Belges, directeur de la classe des 
Beaux-Arts de l'Académie de Belgique. — Benoni 
Verhelst, archéologue belge. — Vischer, historien 
anversois. — Wan den Berg, directeur de l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts de la Haye. — Friedrich Win* 
dischmann^ de l'Académie de Munich, auteur de 
recherches de mythologie comparée chez les races 
orientales de la famille arienne. — E. F. Zwirner, 
célèbre architecte de la cathédrale de Ck)logne. 



il 
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V. — BIBLIOGRAPHIE. 

I. Armoriai des areherdqiiet de Seu. — II. LiTies arehéologiqnou 
III. Preste arch6oIogiq[ve. 



I. — ARMORIAL DES ARCHEVÊQUES DE SENS, 

PAR GUSTAVE JULUOT^ 

Professeur aa Lycée impérial de Sens, secrétaire de la Seeiété 
archéologique de cette ville i. 

Voici un travail de bénédictin comme notre 
époque sait en produire. H a fallu en effet des re- 
cherches et des soins infinis pour réunir et recom- 
poser les blasons de ces prélats, dont la série re- 
monte aux premiers siècles de TEglise. Sens n*est 
pas seulement un des plus anciens sièges de la 
Gaule, il a encore été longtemps le plus important; 
et s'il est aujourd'hui restreint aux limites du dé- 
partement de FYonne, avec trois évéchés suffra- 
gants, souvenons-nous qu'il en comptait autrefois 
sept ; que ses titulaires étaient primats des Gaules 
et de Germanie; que plusieurs ont été cardinaux 
et légats; que le pape Clément VI (Pierre Roger) 
avait été archevêque de Sens; que Paris était dans 
sa dépendance hiérarchique. N'oublions pas que 
les archevêques de Sens ont été souvent appelés à 
sacrer les rois et les reines de France, et qu'ils dis- 
putaient ce privilège aux archevêques de Reims; 



1. Sens, Duohemin, imprimeur-éditeur (1861.) 1 toI. in-folio de 
25 pages & deux colonnes et sept planches en chromolithographie. 
— Prix : 8 fr. 
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qu'ils ont rempli, dans tous les temps, les plus 
hautes fonctions de TEtat et qu'ils y ont brille de 
l'éclat de tous les mérites. Cette importance a duré 
jusqu'au démembrement de 1622, contre lequel se 
sont élevées de nombreuses mais inutiles protesta- 
tions. La province ecclésiastique de Sens, au temps 
de sa splendeur, correspondait à la quatrième Lyon- 
naise; mais ce vaste territoire fut nien réduit lors 
de Térection de Paris en archevêché, avec distrac- 
tion de Chartres, d'Orléans et de Meaux au détri- 
mept.de Sens. 

Il n'a pas suffi à M. Julliot de rassembler toutes 
les descriptions d'armoiries que les archives et les 
bibliothèques lui ont fourni, de relever toutes les 
peintures et toutes les gravures que les monuments 
et les objets d'art lui ont offert; il a fallu, dans les 
versions différentes, choisir la meilleure, la vraie, 
et traduire ces résultats éclectiques au moyen delà 
chromolithographie. 

Le format in-f> du texte, commandé par la di- 
mension des planches, s'harmonise parfaitement 
avec une œuvre qui réclame la méditation et l'exa- 
men plutôt que la lecture. La division est simple et 
naturelle : 

L Série des Archevêques de Sens. — H. Des ti- 
tres d'Archevêque et de Primat des Gaules et de 
Germanie. — III. Des Evôchés suffiragants. — 
lY. Manse archiépiscopale. — V. Armoiries et di- 
gnités pariiculières. 

Avant d'étaler aux yeux la brillante peinture des 
armoiries et d'en donner la description, il était in- 
dispensable d'initier sommairement le lecteur à 
l'histoire des personnages ; et les quatre premiers 
chapitres n'ont, selon moi, que le tort d'être tro]^ 
courts. C'est une analyse rapide et intéressante qui 
touche parfois aux périodes les plus glorieuses de 
notre histoire; les notices biographiques sont pleines 
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de faits et encadrent bien la figure des prélats 
dont M. Julliot a CTOupé les blasons. 

La série des arcnevôques a été relevée sur la table 
de marbre du cbœur de la cathédrale; mais si 
M. Julliot nous rappelle que cette table remonte à 
l'année 1751, il ne donne ni le nom de l'auteur, ni 
le nom du graveur; il n'enseigne pas davantage 
par qui ce monument graphique a été établi. Etait- 
ce indigne du sujet? On pouvait le penser avec 
raison. 

"C'est Tarchevôque Languet de Gergy qui parait 
avoir conçu le projet de réunir la suite de sbs pré- 
décesseurs sur un marbre également destiné à ses 
successeurs; il est plus exact de dire que l'acadé- 
micien Fenel en eut la première idée et qu'il la fit 
adopter par l'archevêque. Toujours est-il que Fenel 
avait fo^é avec le plus grand soin une liste qu'il 
remit à monseigneur Languet, le 30 juin 1746; 
avant l'exécution, il s'écoula un long délai dont la 
cause Q'est pas connue. Fenel, comme on sait, 
avait entrepris l'histoire de Sens, il avait rassemblé 
des matériaux innombrables et précieux, et per- 
sonne n'était plus apte que lui à faire le catalogue 
de ces pré^ts; mais l'archevêque Languet Vivait des 
velléités scieiitifîques, et il demeure certain, qu'il 
modifia le travail du savant chanoine. Quoi qu'il en 
soit, la gravure ne fut commencée que vers le mois 
de juillet 1751: au lieu de remettre au graveur 
Yerrien, artiste de la localité, le travail de Fenel, 
rarchevôqûe,qui avait fait des changements, char- 
gea récrivaln Pineau de mettre au net la copie 
définitive. Les trente ou quarante premiers noms 
sont empruntés à cette corne, et ils contiennent des 
erreurs qu'il serait trop long de signaler ici. Le 
chanoine Mahiet, bil^othécaire du chapitre, inter- 
vint heureusement pour obtenir quelques rectifi- 
cations^ et fit admettre intacte pour la suite la liste 
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de son ami Fenel, qai depuis longtemps habitait 
Paris; la gravure fut alors continuée à peu près 
sans encombre, et la table fut bientôt dressée où 
nous la voyons encore aujourd'hui. 

L'armoriai n'a pas toujours reproduit exactement 
ce marbre pour rorthographe et les date$; M. Jul- 
liot a mis Agritius, Eraclius, Arnulfus, Willicarins, 
Jheremias, au lieu de Agroetius, Héraclius, Arnul- 
phus, Willicharins, Hieremias. 

Hildemannus est mort en 955 et non en 959. 

Guillaume de Champagne n'est pas mort en 1177, 
mais à cette date il a été transféré à Reims ; il a 
vécu jusqu'en 1202. 

C'est en 1193 et non en 1190 que Guy de Noyers 
est mort. 

L'année 1267 est la fin de l'épiscopat de Guil- 
laume de Broce, par suite d'abdication, et non la 
date de sa mort, arrivée deux ans plus tard seu- 
lement. 

Guillaume de Meleun I est mort en 1329 et non 
en 1320. 

M. Juillet donne à Tarchevéque Jean Bertrandi 
les noms de Bertrand et Bertrandi. Je crois qu'il 
faut préférer cette dernière appellation. Bertrandi 
était de Toulouse, et il appartenait vraisemblable- 
ment à la même famille que Nichole Bertrandi, 
avocat tréS'facond en parlement, à Tholose, auteur 
des Gestes des Tholosains (in-^ gothique imprimé à 
Toulouse en 1517; fig. sur bois. Archives du biblio- 
phile, n«»1994.) 

En résumé, l'Armoriai des archevêques de Sens 
est un recueil excellent; mais le petit nombre qui 
en a été tiré (cent exemplaires) sera promptement 
épuisé' et ne suffira pas aux demandes des archéo- 
logues et des bibliopniles. 

Ph. Salmon. 
il. 
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n. — LIVRES ARCHÉOLOGIQUES. 

ANTIQUiré. 

«énèralités. 

Dictionnaire des antiquités romaines et grec^es^ 
accompagné de 2,000 gravures d'après rantique, 
représentant tous les objets de divei*s usages d'art 
et d'industrie des Grecs et des Romains. Traduit de 
l'anglais de Rich, sous la direction de M. Gheruel, 
inspecteur de l'Académie de Paris. Paris, in-8 à 
2 col., xii-740 p. 

Elite des monuments céramographiques ; maté- 
riaux pour l'histoire des religions et des mœurs de 
l'antiquité, rassemblés et commentés par Gh. Le- 
normant, membre de l'Institut, et J. de Witte, 
membre de l'Académie royale des sciences de Bel- 
gique, t. lY. Livraison 145 et dernière. Paris, in-4. 

Prélude sur l'instrumentation» contenant un 
aperçu historique des instruments anciens et mo- 
dernes, par Louis-Alex .-Barth. Dubois, ex-artiste 
de l'Opéra. Paris, in-fol. de 2 p. à 2 col. 

Etude sur la valeur du stade, de la coudée et de 
quelques autres mesures anciennes, par Emile Cou- 
chette. Metz, 1860, in-8 de 40 p. avec fig. 

Extrait des Mémoires de TAcadémie impériale de Metz. An- 
née 1859-1860. 

Etude et comparaison de quelques chapiteaux 
antiques, au double point de vue de l'architecture 
et de l'archéologie, par M. Aurès, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, Nîmes^ in-4 de 82 p« 
et 3 pi. 

Extrait des Mémoires de l'Académie dn Gard. 1860. 



Digitized by VjOOQIC 



bibliogràphib. 135 

Histoire de la chaussure, de la cordonnerie et des 
cordonniers célèbres, par Charles Vincent Anti- 
quité. Introduction philosophique par M. Buchet de 
Cublize. Paris, in-8 de 304 p., avec un frontispice 
gravé sur acier par H. Yalentin, et de nombreuses 
gravures dans le texte. 

A la fin une table ezplioatiTe des ehasMnres antiques finrées 
dans l'ooTrage. 

Ksyptof Grèee, ete. 

Etat actuel du déchiffrement des inscriptions 
cunéiformes, par H. J. Oppert. Paris, in-8 de 
39 p. 

Examen critique du déchiffrement des inscrip- 
tions cunéiformes assyriennes. Expédition scienti- 
fique en Mésopotamie, par Jules Oppert. Paris, 
1858^ in-é, imprimerie impériale; par Charles 
Schœbel. Paris, in-8 de iv et 17 p. 

Extrait de la ReTue orientale et américaine. 

Recherches sur la topo^aphie de Tyr, par P. A. 
Poulain de Bossay, Pans, in-8 de 61 p., avec 
1 carte. 

Extrait da Bulletin de la Société de géographie. FéT. 1861. 

Mémoire sur dix-neuf inscriptions numidico-pu- 
niques trouvées à Constantine, en Algérie, et sur 
plusieurs autres inscriptions dans la mùme langue 
antérieurement publiées, par M. Judas. Paris, in-8, 
102 p. 

Extrait de l'Annuaire de la Société archëologiqne de la pro- 
Tince de Gonstantine. 1860-1861. 

Note sur les principaux résultats des fouilles exé- 
cutées en Egypte par les ordres de S. A. le vice-roi, 
Sar M. le vicomte de Rougé, membre de TAcadémie 
es inscriptions, ln-8 de 19 p. 

Lettre à M. Gailliaud, associé de la Société des an- 
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tiquaires de France^ sur un ostracou égyptien, par 
M. Théodule Devéria, membre de la même Société* 
Paris, in-8 de 21 p. 

Extrait da tome XXT des Mémoires de la Société des anti- 
quaires de France. 

Mémoire sur les antiquités du Bosphore cimmé- 
rien, figurées et décrites dans le grand ouvrage pu- 
blié, en i854, sous les auspices du gouvernement 
russe, par M. Ch. Lenormant. Paris, 186i, in-4 de 
79 p. 

Extrait da tome XXIY, ire partie, des Mémoires de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres. 

De l'archéologie de l'Asie Mineure et des récentes 
explorations, par Ernest Vinet. Paris, gr. in-8 de 
27 p. 

Extrait de la ReTne nationale. 

Athènes décrite et dessinée par Ernest Br eton, de 
la Société impériale des antiquaires de France, etc.; 
suivi d'un voyage dans le Péloponèse. Gr. in-8, 
383 p., 8 pi. et nombreux dessins dans le texte. 

Des artistes homériques, ou Histoire critique des 
artistes qui figurent dans l'Iliade et dans l'Odyssée, 
par J. P. Rossignol, membre de l'Institut, profes- 
seur de littérature grecque au collège de France. 
Paris, in-8 de 79 p. 

Phidias, sa vie et ses œuvres, par Louis de Ron- 
chaud. Paris, in-8 de xv-41 1 p. 

La Minerve du Parthénon, par François Lenor- 
mant. Paris, in-8 de 66 p., avec fig. 

Extrait de la Gazette des Beanx-Arts, tome VIII. 

Mémoire sur les monuments du culte d'Adonis 
dans le territoire de Palœbiblos, par le R. P. 
Alexandre Bourquenoud, de la Compagnie de 
Jésus. PariS; in-8 de 51 p., avec 1 pi. 

Extrait des Études de théologie, de philosophie et d'histoire. 
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De l'état civil chez les Athéniens. Observations 
historiques à propos d'une plaque de bronze inédite 
qui parait provenir d'Athènes, par M. Egger. Paris, 
Didot, in-4 de 16 p. 

Beaux*arts et voyages, par Charles Lenonnant, 
précédés d'une lettre de M. Guizot. Paris^ 2 vol. 
in-8. 

Le 2« Tolnoifl contient le récit des toyaget de M. Lenonnint 
en Egypte et en Grèce. 

Empire ronuilB. 

Description historique des monnaies frappées 
sous l'empire romain, conununément appielées 
médailles impériales, par Henri Cohen. T. iV. Pa- 
ris, gr. in-8, 511 p., avec 20 pi. T. V, 640 p., 17 pi. 

L'oQtrage formera six Toinmes. 

Etudes sur la coupole du Panthéon de Rome, par 
Antoine. Rondelet, architecte. Paris, in-4 de 12 p. 
et 3 pi. 

La Flotte de César, études sur la marine antique, 
par Aug. Jal, historiographe de la marine, etc. 
Paris, g^ in-i8 de 430 p., avecgrav. dans le texte. 

Etude sur la marine des galères, par Auguste 
Laforet. juge au tribunal de première insUnce de 
Marseille, etc., avec plans et dessins. MarseiUa/in-S 
de 169 p. et 3 pi. 

Note sur les cachets d'oculistes romains, à Tocca- 
sion d'un de ces monuments trouvé à Mandeure, 
en janvier 4860, par M. Wetzel, architecte. ' Mont- 
béliard, 1860, in-8 de 15 p. 

Extrait' des Mémoires de la Société d'émulation de Hont- 
béliard. 

Le Palais impérial de Constantinople et ses abords, 
Sainte-Sophie, le forum Augustéon et l'hippodrome 
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tels qu'ils existaient au dixième siècle, par Jules 
Labarte. Paris, Didron, in-4, 244 p. et 3 pi. 

ARCHÉOLOGIE FRANÇAISE. 

Dictionnaire raisonné de l'architecture française 
du onzième au seizième siècle, par M. Viollet Le 
Duc, architecte du gouvernement, inspecteur gé- 
néral des édifices diocésains. Livraisons 168 à 172, 
premières du tome VI. Paris, in-8, 80 p. 

L'Architecture française et les arts qui s'if ratta- 
chent, considérés en province, au moyen âge et 
dans les temps modernes, par Pierre Benard, ar- 
chitecte. Saint-Quentin, 1860, in-8 de 27 p. 

Extrait des Annales de la Société académique de Saint- 
Qnentin. Décembre 1859. 

Les Deux écoles archéologiques (à propos d'un 
volume de TArchéologie pyrénéenne, de M. Alexan- 
dre du Mège), par M. Charles des Moulins. Bordeaux, 
in-8 de 15 p. avec 1 pi. 

Notes archéologiques. Numismatique, épigraphie, 
sigillographie, par E. Germer Durand. Nîmes, in-8 
de 28 p. 

Extrait des Mémoires de l'Académie dn Gard. 1860. 

Table*générale analytique et raisonnée des ma- 
tières contenues dans les dix volumes formant la 
seconde série (tomes XI à XXI) du Bulletin monumen- 
tal, publié par la Société française pour la conser- 
vation des monuments, par M. l'abbé Aubert, 
chanoine de l'église de Poitiers. Poitiers, in-8 de 
xvi-586 p. 

La table des tomes I à X, da même aatenr, est de 1846, in-8 
de xii-304 p. 

Statue gauloise en argile, parE.Tudot Limoges, 
in-8 de i9 p., avec fig. 
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Ligier Richier^ sculpteur lorrain ; études sur sa 
vie et ses œuvres, par G. Â. Dauban. Paris, in-8 de 
3p. 

Extrait de la RoYiie des Sociétés saTantes. 

De Tart chrétien, par A. F. Rio. Nouvelle édition. 
Paris, 2 vol. in-8. 

Etude sur le développement artistique et litté- 
raire de la société moderne pendant les quinze 
Sremiers siècles de Tère chrétienne, par le vicomte 
e Sarcus. Dijon, in-8 de 262 p. 

Les plus belles églises du monde. Notices histo- 
riques et archéologiques sur les temples les plus 
célèbres de la chrétienté, par M. Tabbé J. J. Bou- 
rassé. 2* édition. Tours, gr. in-8 de xvi-504 p. et 
33 gr. 

De Tan mil et de son influence prétendue sur 
l'architecture religieuse, par M. Tabbé Aubert, cha- 
noine de réalise de Poitiers, historiographe du dio- 
cèse. Arras, in-8 de 13 p. 

Ameublement et décoration des églises. Agence 
archéologique pour la Normandie et la Picardie, à 
Cany (Seme-Inférieure). Directeur, M. F. N. Leroy. 
4e prospectus. Rouen, in-8 de 8 p. 

Notice sur quelques objets mobiliers d'église, par 
Peigné-Delacourt, de la Société des antiquaires. 
Noyon, in-8 de 11 p. et 4 pi. 

Des ornements sacrés, par M. l'abbé Gouvenot* 
Paris, in-32 de 124 p. 

Notes sur le Bulletin historique et monumental 
de l'Anjou, publié par M. Aimé de Soland, par 
If. René Taillandier père, membre de Tlnstitut des 
provinces. Gaen, in-8 de 1 i p. 

Extrait de l'Aonnaire de Tlnstitiit des prowtoei. Année 1861 
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Rapport sur les ouvrages de numismatique de 
M. E. Yanhende, par C. Verly, membre de la Société 
des sciences, etc., de Lille. Lille, 1861, in-8 de 5 p. 
et 5 pi. 

Notice sur l'établissement de numismatique ar- 
tistioue et industrielle de M. Gb. Massonnet, par 
M. Victor Meunier. Paris, in*8 de 16 p. 



Ouvrages classés suivant l'ordre alphabétique 
des noms de lieux, 

AneleiiBM «UtUiImm territorlalM. 

Quelques études sur Tart verrier et les vitraux 
d'Alsace, par Baptiste Petit-Gérard, peintre-verrier 
de la cathédrale. Strasbourg, in-8 de 31 p. 

Annuaire historique et archéologique de Breta- 
gne, par M. A. de la Borderie. Année 1861. Rennes, 
m-12 de zx et 248 p. 

La Givilisation et l'art des Romains dans la Gaule 
Belgique : Soissons, Wailly, Nisy, Blanzy, Bazo- 
ches, Reims, par Ed. Fleury, président de la Société 
académique de Laon. Paris, Dumoulin, in-8, 248 p. 
et 9 pi. 

Collection de dalles tumulaires de la Normandie, 
reproduites par la photographie d'après les estam- 
pages exécutés par M. Le Metayer-Masselin, mem- 
bre de la Société d'archéologie. ln-4,ym-7i p., portr. 
et 8 pi. Paris, lib. Rollin et Feuardent. 

Atlas archéologique accompagné d'un texte hiatoriqae et dea- 
eriptif des dallea tamolairea da moyen âge. 

iVunc est bibendum. Études et recherches scien- 
tifiques et archéologiques sur le culte de Bacchus 
en Provence au xviii* siècle, par le chevalier Api- 
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dus à Vindemiis. Toulon, i860, in-4 de 4 feuillets 
non chiffrés^ 67 p. et i feuillet d'errata, avec trois 
gravures et une photographie. 

121 exemplaires. 

Touraine ; Mélanges historiques, n® 9, joutes et 
tournois, par H. Lambron de Lignim, président de 
la Société archéologique de Touraine. In-8, 62 p. 
Tours, inap. Ladevèze. 1860. 

100 exemplaires. 

Histoire du Velay. Antiquités celtiques et gallo- 
romaines, études archéologiques, par Francisque 
Mandet. T. I. Le Puy, 1860, in-12 de vi-426p. 

£n cours de publication. L'onTrage formera 7 yolnmes en 
5 parties. 

Départenteniii. 

Répertoire archéologique du département de 
FAube, rédigé sous les auspices de la Société d'a- 
griculture^ sciences et belles-lettres .du départe- 
ment, par M. d'Arbois de Jubainville, archiviste du 
département. Paris, in-4 de 79 p. 

Dordogne. Noms anciens de lieux du départe- 
ment, par M. le vicomte A. de Gourgues, membre 
de rinstitut des provinces. Grand iQ-8, 145 p. Bor- 
deaux, impr. V» Dupuy et C\ 

DlTer0e« lo«atilé«. 

Nouvelle défaite des défenseurs d'Alise sur le 
terrain d'Alesia, parJ.Quicherai. In-8, 16 p. Paris, 
libr. Aubry. 

Deuxième étude sur les inscriptions des enceintes 
sacrées gallo-romaines, par E. H. Protat. Inscrip- 
tion d'Alise. Dijon, in-4 de 6 p. avec vign. 

Notice sur les objets d'art trouvés dans le diiu- 

la 



Digitized by VjOOQIC 



142 FAITS ABGHÉOLOGIQinBS DB L'ANNÉE 1861. 

Tium des environs d'Amiens et d'Abbeville, par 
Fergason fils. Amiens, i860. In-8 de 41 pages. 

Étude sur le retable d'Anchin, par M. Tabbé De- 
haisnes. Arras, in-8 de 64 p. et pi. 

Anchin est un hameau de la commune de Fecquencourt, arron- 
dissement de Douai, département du Nord. 

Notice sur un autel chrétien antique, orné de 
bas-reliefs et d'inscriptions latines, découvert près 
d*Auriol (Bouches-du-Rhône), avec 2 pi., par Tabbé 
J. J. Barges, professeur d'hébreu à la Sorbonne. 
In-4, 24 p. Paris, libr. Duprat. 

Essai historique sur le prieuré de Saint-Vigor le 
Grand, par Tabbé Faucon, curé de cette paroisse. 
Bayeux, in-8 de 249 p. et 6 pi. 

Beauvais et ses monuments pendant Tère gallo- 
romaine et pendant la domination franque, par 
M. Pabbé Barraud. Caen et Paris, 1861. ln-8 de 79 p. 
avec fig. 

Extrait du \Bnlletin monumental, publié à Caen par H. de 
Gaumont. 

Deuxième mémoire sur les fouilles archéologi- 
ques du Bernard (Vendée), par M. l'abbé Ferd. Bau- 
ary, curé du Bernard. Napoléon-Vendée, 1861, in-8 
de 24 p. 

Extrait de l'Annuaire de la Société d'émulation de la Vendée. 

Recherches archéologiques dans l'arrondissement 
de Bernay. Notes présentées à la Société française 
d'archéologie par M. Le Métayer-Masselin, inspec- 
teur de l'Association normande. Caen, in-8 de 21 
p. et fig. 

Extrait du Bulletin monumental. 

Bas-relief mithriaque de Bourg Saint-Andéol 
(Ardèche), par M. l'abbé Rouchier. ln-16, 24 p. 
Grenoble, Imr. Maisonville et Jourdan. 

Petite Bibliothèque des chemins de fer du Danphiné. 
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Les Artistes delà ville et de la cathédrale de Bour- 
ges, par M. le baron de Girardot. Nantes, in-folio de 
61 p. avec 6 iithog. 

Orfèvrerie du xiii« siècle. Châsse et croix de Bous- 
bec(iue, décrite par E. de Coussemaker. Lille et 
Paris, in-4 de 23 p. avec 4 pi. chromolithogra- 



Recherches archéologiques sur Molain et sur le 
véritable emplacement de Braine, par M. Prosper 
Gindre. Poligny, in-8 de 7 p. 

Notice sur un lacrymatoire d'une forme singu- 
lière trouvé récemment à Briare, par Ch. Ver- 
gniaud-Romagnesi, de la Société des antiquaires de 
France. Orléans, 1861, in-8 de 4 p. 

Notice sur Téslise et le bourg de Gadelen, par 
Éne A. Rossignol. Caen^ Uardel, 31p. in-8. 

Extrait da Bulletin monumental, publié à Gaen par M. de 
Ganmont. 

Les Voûtes deVabbaye aux Hommes, à Gaen, par 
M. Ruprich-Robert, architecte du gouvernement 
Gaen, 1861, in-8 de 16 p. avecfig. 

Feuille de route de Gaen à Cherbourg, à l'usage 
des membres de la 2V 3ession du consrès scienti- 
fique de France, qui s'ouvrira à Cherbourg le 21 
septembre 1861, par M. de Caumont, directeur de 
rinstitut des provinces de France. Gaen^ in-8 de 
vi-lU p. et vign. 

Cimetière gaulois de Gély (Seine-et-Marne). No- 
tice des fouilles faites par ordre de TEmpereur, en 
Tannée 1860, par J. J. ChampoUion-Figeac. Paris, 
in-8 de 22 p. et pi. 

Eglise de Roumanou, commune de Gestayrols 
(Tarn)^ par M. Élie A. Rossignol^ inspecteur de la 
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Société française d'archéologie. Gaen^ 1861^ in-S 
de 6 p. 

Voyage d*un touriste dans l'arrondissement de 
Ghfttillon sur Seine, extrait de la Statistique monu- 
mentale, pittoresque et historique de la Gôte-d*Or, 
par E. Nesle. Dijon et Beaune, 1861, in-8 de 460 p. 
et 7 pi. 

Statistique monumentale et pittoresque du dépar- 
tement de la Gôte-d'Or, arrondissement de Ghfttilloa 
sur Seine, par Ë. Nesle. Chfttillon, in-fol. de 132 p. 

Mémoire sur les sépultures des barbares de Té- 
poque mérovingienne, découvertes en Bourgogne 
et particulièrement à Charnay, par Henri Baudot. 
Dijon^ in-4 de i86 p. avec vign. dans le texte. 

Une visite à l'abbaye de Cluny, par M. l'abbé 
Azaïs. Nîmes, in-8 de 32 p. 

Extrait des Ifémoires de l' Académie du Gard de 1860. 

Notre-Dame de Bon-Secours de Compiègne. Re- 
cherches historiques sur Torigine de cette chapelle 
et sur le pèlerinage dont elle est le-but chaque an- 
née^ par Edmond Caillet de rBerviiliers, de la So- 
ciété des antiquaires de Picardie, ^aris/1861, in-8 
de vm et 104 p. 

200 exemplaires. 

Trésor de l'église de Conques, dessiné et décrit 
par Alfr. Darcel, inspecteur de la commission des 
monuntents historiques. Paris, Didron, iti-4 de 
xi-79 p., 16 pL et vign. 

Histoire abrégée' du trésor de l'abbaye royale de 
Saint-Pierre de Qorbie. Nouv. édition, augmentée 
de notes par H. Dusevei. Amiens, in-12 de 89 p. 

Descrimion du château de Coucy, par M. VioUet 
le Duc, architecte da gouvernement. Paris, in-8 de 
24 p.* avec 6 pi. 



Digitized by VjOOQIC 



BIBLIOGRAPHIE. 145 

Mémoire sur les raiaes du Crotoy, par F. Lefils. 
Abbeville, 1860, in-8 de 13 p., fig. et pi. 

Extrait des Hémoires de la Société impériale d'émnlation 
d'Âbbefille. 

Le Jardin-Dieu à Gugny (Aîsne)^ par Gh. Gomart. 
Caen, in-8, grav. 

Extrait du Bailetin monamental. 

Saint-Philibert de Dijon et l'architecture romane 
en Bourgogne, par M. Paul Foisset. Dijon, 1861. 
In-4 de 32 p. avec pi. 

Inauguration d'un monument à Dives en mé- 
moire du départ de l'armée de Guillaume le Bâ- 
tard pour la conquête de l'Angleterre en 1066. Gaen, 
in-8 de 7 p. 

Rapport sur la visite faite j^ar les membres du 
congrès à l'église de Saint-Éloi de Dunkerque, par 
M. l'abbé Van Drivai, chanoine. Gaen, in-8 de 12 p. 

Extrait du Compte rendu des séances archéologiques tenues à 
Dankerqne en 1860. 

Notes sur la Lorraine allemande. La pierre tom- 
bale de Mathias Kilburger (1621)^ par M. Louis Be- 
noît. Nancy, in-8 de 6 p. 

Pierre trouvée à Fénétrange (Menrthe). ■ 

Recherches historiques sur l'origine, la transla- 
tion et le culte de la belle Briançonne, autrement 
appelée Notre-Dame du Ghâteau, par l'abbé M. E. 
Gaillaud. 2« édil., in-8, 38 p. Gap, impr. et libr. De- 
laplace père et fils. 

Essai historique et archéologique sur le canton 
de Gournay, par M. l'abbé J. E. Decorde, curé de 
Bures-en-Bray. Rouen, Le Brument. In-8, 396 p. 

Tour duGonnétable, au château de Ham (Somme). 
in-8, 16 p. et fig. Caen, impr. Hardei. 

Discours sur la ruine et la démolition du château 

12. 
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de Lusignan, par F. de Gorlieu. Opuscule inédit 
publié par H. Ed. Sénemaud. Angoulôme, in-8 de 
15 p. 

Les Reliques de Saint-Fulcran de Lodëve, étude 
historique et archéologique^ par Tabbé H. Reynis. 
Lodève, in-16 de iv et 90 p. 

Restauration de la crypte de l'église de Saint-Di- 
zier de Lyon. Lyon, in-8 de 8 p. 

Recherches historiques sur l'ancienne boucherie 
de l'hôpital de Lyon, par Emile Perret, architecte, 
Gr. in-8, 45 p. et grav, Lyon, impr. Perrin. 

Essai d'une monographie des armoiries de la ville 
de Lyon, par L. Charvet, architecte. Lyon, in-8 de 
39 p. 

100 exemplaires. 

Des antiquités et principalement de la poterie ro- 
maine trouvées à Montans, près Gaillac (Tarn), par 
Elle A. Rossignol, inspecteur de la Société fran- 
çaise d'archéologie. !•' et 2* articles. Caen, in-8 de 
39 p. et fig. 

Extrait du Bulletin monumental. 

Étude sur Néris, la ville antique, uar Edmond 
Tudot. Moulins, in-8 de 28 p., 2 pi. et aes gravures 
dans le texte. 

Extrait da Bulletin de la Société d'émulation de l'Allier. 

Essai sur les médaillés de Nemausus, par Aug. 
Pelet. Nîmes, in-8 de 71 p. 

Extrait des Mémoires de l'Académie du Gard. 

Les Pierres tumulaires de Nîmes. Étude antique 
par M. Léonce Maurin. Nîmes, in-8 de 68 p. 

Extrait des Mémoires de l'Académie du Gard. 

Notice sur la chapelle de Notre-Dame des Vignes 
(Vaucluse), par M. H. Sauvageon, de Yisan. Valence, 
in-16 de 16 p. 
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Notice sur les monnaies de Noyon, par le doctear 
Alexandre Colson, président du Comité archéolo- 
gique de Noyon. Noyon, 1860. In-8 de 16 p, et 
3 pi. 

Notice sur les églises de Penol et du Mottier, 
par M. de Saint-Andéol. Grenoble, in-8 de 14 p. 

Extrait du Bulletin de rAcadémie delphinale, 2e série, t. 1er, 
p. 597. 

Notice historique sur Notre-Dame de Bethléem^ 
vulgairement appelée Notre-Dame Noire (statue by- 
zantine vénérée à Pézenas depuis le xiv* siècle), 
par l'abbé J. B. Pézenas, in-16 de ix-H3 p. 

Description du château de Pierrefonds, par 
M. Viollet le Duc, archilecte du gouvernement. 
2* édit., complètement refondue. Paris, in-8 de 
32 p. et 8 pi. 

Sépultures antiques découvertes dans les ruines 
de bains romains à Plasnes (Eure), avec quelques 
notes historiques sur la chapelle Saint-Agapit et sur 
la commune, par M. Léon Le Métayer-Masselin, 
inspecteur de 1 Association normande de Caen. In-8 
de 23 p. 

Suite des sépultures antiques découvertes dans 
les ruines de bains romains à Plasnes (Eure), avec 
quelques notes historiques sur la chapelle Saint- 
Agapit et sur la commune, par M. Léon Le Métayer- 
Masselio, inspecteur de 1 Association normande. 
Bernay, in-8, 18 p. 

Notice historique sur la prise et la démolition de 
la forteresse de Pugol par les Toulousains durant 
la guerre des Albigeois, en 1213, par M. Victor Mo- 
linier. In-8, 19 p. Toulouse, impr. Douladoure. 

Extrait des ''émoires de l'Académie impériale des sciences de 
Toalocse. 

Notice sur les antiquités de Reims, les décou- 
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vertes récemment faites et les mesures adoptées 
pour la conserTation des anciens monuments de la 
ville, par N. Brunette. Reims^ in-8 de vn-84 p. 

Histoire et description de Notre-Dame de Reims, 
par (^h. Cerf, chanoine de Reims. Ouvrage orné de 
planches lithographiées, de 7 grav. sur acier et de 
24 grav. sur bois. T. I. Histoire. Reims. In-8 de 
600 p. 

Histoire de la ville de Reims depuis sa fondation 
jusq^u'à nos jours. Reims, in-12 de 180 p., 4 pL 
et vign. 

O9 irooTe dsns ee Tolnme use description complète de la 
grande mosaïque récemment décoa^erte à Reims, et dont 
fions parlons ct-deasns, page 116. 

Lettre pastorale de Sa Grandeur Monseigneur 
rarcttéTéque de Rouen, .primat de Normandie, au 
clergé âe son diocès0'^' pour la conservation des mo- 
numents religieux. Rouen, in4 de 3 p. 

Cette lettre est solTie d'nne ordonnance q^xd nomme M. l'abbé 
Gocbet inspecteur des monuments religieux^âu diocèse. 

Saint-Gervais de Rouen, église et naroisse, par 
Jules Thieury. Dieppe et Rouen, in-8 de 189 p. 

Saint-Martin-sur- Renelle, ancienne église parois- 
siale de Rouen, supprimée en 1791, par E. de la 
Querière, avec 3 pi. gravées sur cuivre. In-4, 15 p. 
et 3 pi. 

Nouvelle chaire gothique de Saint-Ouen de 
Rouen. Son ornementation symbolique. Rouen, 
1861, in-8 de 14 p. 

Saint-Macaire et ses monuments, par M. Léo 
Drouyn, ùiembre de T Institut des provinces. — 
Peintures de Saint-Macaire, par Ch. Desmoulins, 
membre de l'Institut des provinces. Caen, in-8 de 
91 p. et fig. 

Extrait du Bulletin monamental de M. de Gaamont. 
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Itinéraire descriptif et his|^orique du voyageur 
dans le mont Saint-Michel, par M. Edoliard Le Hé> 
richer. 2* édit. Paris, in-8 de 143 p. 

La première édition est de 1857. Iii-12 de 136 pages et 4 li- 
toographies. 

Histoire sigillaire de Saint-Omer, par Hermand 
et Deschamps de Pas. Paris, in-4, xvni-i61 p. 

Société dcB antiquaires de la Horinie. 

Détails archéologiques et historiques sur Téglise 
et le monastère de Saint-Savin, par Joseph Âhadie^ 
curé delà paroisse de Saint-Savin. Tarbes, in-i6 
de 52 p. 

Notice sur une habitation souterraine récem- 
ment découverte à Saint-Sernin d*Ordailles, près 
de Bellegarde (Tarnet-Garonne), par Devais aîné, 
archiviste de Montauban (ville). In-8, 8 p. et plan. 
Montauban, imp. Forestié.' 

Excursions archéologiques dans les montagnes 
Ëduennés de laCôte-d'Or; antiquités de Sainte-Sa- 
bine; défaite des Helvètes par Jules César dans les 
montagnes Eduennes, par Paul Guillemot. Paris,. 
in-8 de xxVi-57 p. et i i pi. 

Les Tombes celtiques de la forêt de Schirrein. 
Rapport lu en assemblée générale de la Société 
pour la conse]:vati6n d^s monuments historiques 
d* Alsace, par Maiimilien de Ring, secrétaire. 
Strasbourg, in-8 de 7 p. 

Armoriai des archevêques de Sens, par G. 
JuUiot. . 

Voyez ci-detsus, page 130. 

Description des verrières de la cathédrale de 
Sens, par M. Tabbé Brullée, aumônier du monas- 
tère de Sainte->Golotnbe4ez-Sens. Sens, in-8 de 
55 p. 
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Eglise Saint-Pierre-ès-liens à Siz-Fours, par 
IL Marcellin Armand. Toulon, in-16 de 23 p. 

Extraits da Tonlonnaû des 23 féTrier et 11 aTril. 

Notice sur Tenceinte d'Argentoratum, par le co- 
lonel de Morlet. Strasbourg, in>8 de 25 p., 1 gr. 
et 2 pi. 

Etude archéologique sur la cathédrale de Tou- 
lon, par D. Rossi. Marseille, in-8 de 48 p. et pi. 

Notice histori(pe et archéologique sur la ville, 
Tabbaye et l'église du Tréport, par M. l'abbé Co- 
chet, inspecteur des monuments historiques et 
religieux. Dieppe, in-8 de 64 p. 

Notice historique sur Trosly (Loire), contenant 
une recherche sur le Trosly des conciles et une 
dissertation sur le lieu de la bataille des Rameaux 
en 593, par C. P. H. Martin-Marville. Noyon, in-8 
de i 06 p. et plan. 

La Tour Baleau à Troyes, par M. J. P. Finot. 
Troyes, in-8 de 8 p. et grav. 

Le Camp romain de Vermand (Aisne), par M. Gh. 
Gomart. Yalenciennes, in-8 de 32 p. 

Extrait des ArchiTes historimies et littéraires da nord de la 
France et da midi de la Belgique, pabliées par A. Dinanx. 
180 Tol., 80 série, t. YI. 1860. 

Découverte de colonnes et de tombeaux antiques 
dans l'église de Saint-Pierre à Vienne, par M. A. 
Allmer. Lyon, in-8 de 32 p. 

Notice sur le tombeau de saint Mamert, institu- 
teur des Rogations, récemment découvert dans 
l'ancienne église de Saint-Pierre à Vienne, par 
A. de Terrebasse; accompagnée de fac-similé par 
Aug. Allmer. Vienne, in-8 de 24 p. et pL 

Une pierre tombale xle l'abbaye de ViUeneuve. 
Olivier de Machecoul (xm« siècle), par Stéphane de 
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La Nicollière; suivi d'un rapport sur une pierre 
tombale mérovingienne du viii* siècle, de Tabbaye 
d'Aindre (Loire-Inférieure), par le môme. Nantes, 
in-8 de 32 p. et 2 pi. 

Extrait du Bulletin de la Société archéologique de NantM. 
3e trimestre de 1860. 

ACADÉMIES. •— SOaÉTÉS. — MUSÉES PUBLICS 
ET PARTICULIERS. 

Académie des inscriptions et belles-lettres. Séance 

Sublique annuelle du vendredi 9 août 1861, prési- 
ée par M. J. Mohl, président. ïn-8 de 128 p. Paris, 
împ. Firinin Didot frères, fils et C*. 

Rapport fait à TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres, au nom de la commission des anti- 
quités de la France, par M. Alfred Maury, lu dans 
la séance publique annuelle du 7 décembre 1860. 
Paris, in-4 de 41 p. 

Mémoires présentés par divers savants à TAcadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres de l'Institut 
Impérial de France. 2® série. Antiquités de la 
France, t. IV, 1" partie. Paris, imp. impériale, 
in-4 de xxii et 486 p. avec 5 planches. 

Congrès archéologique de France. Séances géné- 
rales tenues à Dunkerque, au Mans et à Cherbourg, 
en 1860, par la Société frauçaise d'archéologie 
pour la conservation des monuments historiques. 
27« session. T. XXIV. Caen, 1861, in-8 de lxxii- 
368 p. et grav. 

Le Compte rendu du Congrès parait chaque aonée an mois 
de mai. 

Annuaire de Tlnstitut des provinces des Sociétés 
savantes et scientifiques. 2* série, 3® vol. 13® vol. 
de la collection. 1861, in-8, xxiv-507 p. Paris, libr. 
Derache, Dentu. 
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Rapport verbal fait au conseil de la Société fran- 
çaise d'archéologie sur divers monuments et pu- 
blications archéologiques, dans la séance du 25 oc- 
tobre 1859, par M. de Gaumont, directeur de la 
Société. Caen et Paris, 1861, in-8 de 99 p. avecfîg. 

Extrait du Balletin monamental. 

Annuaire de la Société archéologique de la pro- 
vince de Constantine. 1860-1861. Constantine^ 
in-8 de x-278 p. et 17 pi. 

Mémoires de la commission des antiquités du 
déparlement de la Côte-d'Or. T. V. Années 1857- 
1860. Dijon, in-4 de 320 p., grav. dans le texte. 

Mémoires de la Société des antiquaires de 
rOuest. Années 1858-59, in-8, xv-563 p. et 18 pi. 
Paris, libr. Derache. 

Travaux de l'Académie de Reims, 30« vol. Années 
1859-1860, n<»« 3 et 4. In-8 de 527 p. Paris, libr. 
Didron. 

- Notice sommaire des monuments égyptiens expo- 
sés dans les galeries du musée du Louvre, par le 
vicomte Emmanuel de Rougé, de l'Institut. 2* édit. 
Paris, 1860, in-i2 de 131 p. 

Catalogue du musée Sauvageot, par A. Sauzay, 
conservateur-adjoint du musée des souverains, etc. 
Musée impérial du Louvre. Paris, in-12 de xii-339p. 

Palais des Thermes et musée de Cluny. (Souve- 
nirs.) Paris, gr. in-18 de 36 p. et grav. 

Explication des tableaux, dessins, gravures , 
sculptures, collections scientifiques et objets de 
curiosité du musée de Blois. Blois, in-12 de 72 p. 

Musée de Glermont-Fenrand (Puy-de-Dôme). In- 
18, 212 p. 

Nos 1-42 : émaux, bas-reliefs; nos i-ei : antiquités; nos 1-237 : 
archéologie; nos 193-209: mnsôe lapidaire. 
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Catalogue du musée fouâé et administré par la 
Société Distorique et archéologique de Laogres, 
par M. H. Brocard, conservateur du musée. Lan- 
grès, m*8 de 102 p. 

Concours régional de 1861. Exposition des beaux- 
arts. Marseille. Livret des tableaux , dessins, gra- 
vures, sculptures et curiosités. Marseille, in-18 
de 271 p. 

Ville de Rouen. Exposition d'objets d'art, de cu- 
riosités, d'antiquités, de spécimens des anciennes 
industries rouennaises, ouverte dans la grande 
salle des assises du Palais de Justice, du 22 mai au 
9 juin 1861. Catalogue des objets exposés. Rouen. 
in-8 de v-96 p. 

1 f035 DQméros. 

L'Exposition d'art et d'arcbéologie de Rouen, par 
Alfred Darcel. Rouen, in-8 de 46 p. 

Notice du musée de Versailles, par M. Soulié. 
3« partie, 2* étage. Jardins et tables. 2« édit. Paris, 
in-18 de 629 p. 

Notes sur deux médailles de plomb relatives à 
Jeanne Darc et sur quelques enseignes politiques 
ou religieuses tirées de la collection Forgeais, par 
M.Vallet de Viriville. Paris, in-8 de 30 p. avec fig. 

Extrait de la Revue archéolo^qae. 

Description des antiquités et objets d'art compo- 
sant le cabinet de M. Louis Fould, par A. Cna- 
bouillet, conservateur sous-directeur du départe- 
ment des médailles et antiques de la bibliothèque 
impériale. Paris, in-^ de 208 p. et 39 pi. 

Ouvrage imprimé à 300 exemplaires numérotés de 1 à 300. Les 
planches des exemplaires numérotés de 1 à 10 sont tirées 
Bor papier de Chine. 

Les Monuments de l'histoire de France. Cata- 
logue des productions de la sculpture, de la pein- 
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ture et de la gravure relatives à l'histoire de la 
France et des Français, par M. Hennin. T. VI. 
1422-i483, in-8 de 429 p. Paris, libr. Delion. 

Collection Jean Rousseau. Monnaies ft^odales 
françaises, dt5crites par Benjamin Filion. Paris, 
IS'-O, in-8 de xxxvii et 223 p. avec un frontispice 
gravé à Teau-forte, 5 pi. litnogr. et des gravures 
sur bois dans le texte. 

ARCHÉOLOGIE ÉTRANGÈRE. 
(Oayrages publiés en France.) 

Les Trois musées de Londres : Le British Mu- 
séum; le National Gallery; le South Kensington 
Muséum. Etude statistique et raisonnée de leurs 
progrès, de leurs richesses, de leur administration 
et de leur utilité pour Tinstruction publique, par 
H. de Triqueti. Paris, gr. in-8 de 112 p. 

Des études archéologiques en Altemagne (M. Ger- 
hard), par M. Ernjst Vinet. Paris, 18t)0, in-S de 
i5p. 

Extrait de la ReTne enropéenne. 

Monuments d'architecture, de sculpture et de 
peinture de rAllemague, depuis l'établissement du 
christianisme jusqu'aux temps modernes; publiés 
par Ernest Fôrster. Texte traduit en français par 
D. Ramée. Paris, 1856-1861, petit in-f* de quatre 
feuilles non chiffrées, 64, 26 et 20 p. avec 50 grav. 

Cette première série a para en 25 liTraisons. 

Monuments d'architecture, de sculpture et de 
peinture de TAUemagne, depuis l'établissement du 
christianisme jusqu'aux temps modernes; publiés 
par Ernest Fôrster. Texte traduit en français. Li- 
vraisons 1 à 74. Paris, in-4 de 356 p. avec 148 pL 
On annonce 200 livraisons, eompoaéaa «hacona deSplaochet. 
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Notice sur un coffret d'argent exécuté pour 
Franlz de Sickingen, accompagnée d'observalions 
sur divers monuments relatifs à ce personnage, 
par M. A. Chabouiliet, conservateur du cabinet 
des médailles. Paris, in-8 de 39 p. et 2 pi. 

Extrait de la Rerue archéologique. 

Revue des musées dltalie. Catalogue raisonné 
des peintures et sculptures exposées dans les galeries 
publiques et particulières, et dans des églises; pré- 
cédé d'un examen des monuments les plus re- 
marquables, par A. Lavice. Paris, in-12 de xl et 
490 p. 

Notice sur les objets d'art de la galerie Gampana 
à Rome, acquis par le musée impérial de l'Ermi- 
tage. Paris, gr. in-8 de 120 p. 

Far M. Stéphan Gaédéonoff. 

Histoire des faïences hispano-moresques à reflets 
métalliques, par M. J. G. Davillier. Paris,- in-8 de 
52 p. 

La Croix de Garacava, par dom F. Renou. Arras 
et Paris, in-8 de 8 p. avec figure. (Extrait de la 
Berne de Vart chrétien.) 

CaracaTa est ane ville de l'ancien royaame de Harcie. 

Trésors d'art de la Russie ancienne et moderne, 
par Théophile Gautier. 200 planches héliogra- 

Shiques par Richebourg. 1" livraison. Paris, in-f* 
e 23 p. avec 12 pi. 

Le Musée du Caire, suivi de : Les Travaux du 
canal de Suez à vol d'oiseau. Marseille, in-8 de 
15 p. 
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PRESSE ARCHÉOLOGIQUE. 

Journal des Savants. In-4^ Mensuel, Prix, par an, 
35 francs: le numéro, 3 francs. Paris, Didier, qaai 
des Granas-Augustins, 35. 

Le doyen des reoaeils d'éraditioc. non-senlement de TEarope, 
maifl da monde entier. Il a poar réaaeteara principaux de« mem- 
bres de l'Institut, réunis en comité sons la présidence de S. Exe. 
le ministre d'Etat. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Men- 
suelle. In-8^ 20 fr. par an. Paris, Paul Dupont, rue 
de Grenelle-Saint-Honoré, 45. 

Bulletin officiel du Comité des Sociétés savantes institné près 
du ministère de l'Instruction publique et des cultes, il publie les 
procès-Tcrbaux des séances du Comité; diverses communications 
des membres correspondants; des comptes rendus des mémoires 
des sociétés de province, etc. 

Retm« Archéologique ou Recueil de Documents et 
de Mémoires relatifs à Tétude des monuments, 
à la Bumismatique et à la philologie de Fantiquité 
et du moyen Age, publiés par les principaux ar- 
chéologues français et étrangers, et accompagnés de 
Slanches gravées d'après les monuments originaux, 
fouvelle série, troisième année (1862). Paris, aux 
bureaux de la Revue, librairie Didier, quai des 
Grands-Augustins, 35. Le 1^' de chaque mois, à 
partir de janvier 1860, par cahiers de 64 à 80 
pages grand in-8o, qui forment, à la fin de chaque 
année, deux volumes ornés de 24 planches gravées 
sur acier et de gravures sur bois intercalées dans le 
texte Prix, pour Paris : un an, 25 fr. ; sixmois, 14 fr.; 
pour les départements, 27 fr. et 15 fr.; pour 1 étran- 
ger, le port en sus. 

Cette publication, fondée par M. Leleux, a amourd'hni pour di- 
recteurs KM. À. Maury et Bertrand. Parla variété de sa rédaction 
•t la haute valeur de ses articles, elle s'est placée a« premier nag 
ém reentils arohéolosiqnas français. 
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Aimales archéologiques, publiées et dirigées par 
Didron aîné. Revae périodique, in4* carré, parais- 
sant tous les deux mois par livraisons brochées de 
8 à 9 feuilles d'impression, de 2 ou 4 planches sur 
métal et de gravures sur bois dans le texte. Elles 
forment par an un volume de 400 pages et de 40 
ou 50 gravures. Chaque volume paru, 25 fr.; cha- 
que volume en cours de publication, 20 fr. pour 
Paris; 23 fr. pour les départements; 25 fr. pour 
l'étranger. L'abonnement commence en janvier et 
finit en décembre. Paris, Didron, rue Samt-Domi- 
nique Saint-Germain, 23. 

Fondées en 1844, les Annales archéologiques renfennent nne 
encyclopédie complète dn mojen Age, qu'elles ont singnlièrement 
eontribné à réhabiliter. La bibliographie qni termine chaque li- 
Traison comprend l'analyse raisonnée de tous les livres d'archéo- 
logie publiés en France et à l'étranger. 

Bulletin mùnumental ou Collection de Mémoires 
et de Bemeignements pour servir à la confection 
d'une statistique des monuments de la France, 
classés chronologiquement par M. de Gaumont. 
Première série, 10 volumes in-8®; deuxième série, 
10 volumes in-8®, ornés d'un grand nombre de 
planches. Prix de chaque volume^ 12 fr. 

Le Bulletin monumental continue de paraître périodiquement et 
par livraisons chez Hardel, rue Froide, 2, à Gaen. 

Revue numismatique, publiée par J. de Witte et 
de Longpérier. ln-8', avec plancnes. Six fois par an. 
Prix, 16 fr. Rollin, rue Vivienne, 12. 

La Numismatique française , rue Tronchet, 14. 

Recueil qui est en train de se reconstituer. Ses conditions nou- 
velles de prix et de publicité ne sont point encore connues. 

Bévue de Vart chrétien, recueil mensuel d'ar- 
chéologie religieuse, dirigé par M. l'abbé J. Gorblet, 
de la Société impériale des antiquaires de France. 
Parait du 16 au 20 de chaque mois, par livraison 
de trois feuilles et demie grand in-8, avec des 
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dessins grayés en texte et hors texte. Elle forme 
par an un Tolume de 672 pages. L'abonnemont 
part du i*' janvier et court jusqu'au 31 décembre. 
Il est de 15 fr. pour la France el de 17 fr. pour 
Tétranger. Paris, Blériot, quai des Grands-Augu- 
stios, 55. 

Sixième année. La Beyae de l'art chrétien, en dépit de son titre, 
s'égare qnelanefois dans le domaine du monde profane, ce dont 
personne ne la blâmera. 

La Correspondance littéraire, publiée par MM. Lu- 
dovic Lalanne, L. Laurent Pichat et G. Servois. 
Paraît le 25 de chaque mois par numéro de quatre 
feuilles in-4** (32 pages à 2 colonnes). Prix pour 
Paris et les départements, un an, 12 fr.; six mois, 
6 fr- Pour Tétranger, le port en su§, Paris, Hachette 
et G®, rue Pierre-Sarrazm, 14. 

Sixième année. Aucun journal ne publie de meilleures corres- 
pondances de l'étranger et n'annonce plus scrupuleusement tons 
les nouTeauz travaux archéologiques paras en librairie on dans 
les Revues- 
Archives de Vart français, recueil de documents 
inédits relatifs à Phistoire des arts en France, publié 
sous la direction de M. A. de Montaiglon. Prix an- 
nuel, pour Paris, 40 fr. ; pour la province, 1 i fr. 

Dixième année. Le volume qui vient de paraître est le premier 
de la s conde nérie. La première série doit être complétée proehai* 
nement par une table rédigée avec un très-grand soin et qui for* 
1 un fascicule in-8*. 



Bévue générale de l'architecture , dirigée par Gésar 
Daly. Abonnement annuel : Paris, 40 fr.; départe- 
ments, 45 fr. Rue Vi vienne, 18. 

18 volumes ont paru. Prix, 720 fr. Cette Revue s'occupe spéciale- 
ment de la théorie et de la pratique des constructions ; mais, sons 
le titre d'Histoire, elle étaoie éu'alement l'archéologie monumen- 
tale de tous les temps et de tuus^les pays. 

Les Beaux-Arts, revue nouvelle, paraissant deux 
fois par mois, rue Taranne, 19. Paris, un an, 12 fr,; 
six mois, 6 £r. ; départements : 15 fr. et 7 fr. 50. 
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Gazette des Beauss-Arts, paraissant le 1^'de chaque 
mois. Chaque numéro est enrichi d'eaux-fortes ti- 
rées à part et de gravures imprimées dans le texte^ 
reproduisant les objets d'art qui y sont décrits. Les 
12 livraisons de l'année forment deux beaux vo- 
lumes de 600 pages chacun. Paris : trois mois, 
10 fr. ; six mois, 20 fr. ; un an, 40 fr. ; départe- 
ments : trois mois, il fr.; six mois, 22 fr.; un an, 
44 fr. Rue Vivienne, 55. 

Quatrième année. Les dix premiers volnmes de la Gazette con- 
tiennent 60 planches sar acier et pins de 500 gravures sur bois. 
L'archéologie y a nne assez large part, et la critique s'y montre 
sayante, comme on doit l'attendre d'un recueil créé par M. Co. Blanc. 

Revue universelle des Arts, publiée par Paul La- 
croix (bibliophile Jacob) et M. C. Marsuzi de 
Aguirre. Administrateur, M. Faucheux. Paraît du 
15 au 25 de chaque mois par livraisons de 4 à 
5 feuilles grand in-8, et forme ainsi, chaque an- 
née, deux volumes d'environ 450 pages chacun. 
Paris, V* Renouurd, rue de Tournon, 6. 

Huitième année. L'archéologie est aussi largement représentée 
dans cette collection, tant par les articles de fonds que par la cor* 
respondance et nne chronique bien rédigée. 

Le Cabinet de V Amateur, par M. Eugène Piot 
Nouvelle série. Paris, ln-4 de 4 et 16 p. 

Mensuel depuis le mois de mars 1861. L'ancienne collection du 
Cabinet de l'Amateur et de l'Antiquaire, 1842-1846, se compose de 
4 Tolumes grand-in-8o avec figures. 

Moniteur des Arts, revue permanente des exposi- 
tions et des ventes publiques, paraissant les mer- 
credi et samedi. Le seul journal artistique parais- 
sant 80 fois par an. Abonnements : France, un an, 
20 fr.; six mois, 15 fr. ; étranger, port en sus. Rue 
Saint-Georges, 43. 

Cinquième année. Ce recueil est l'un des organes principaux des 
Tentes d'objets d'art et de curiosité. 

VArt pour tous, enc][clopédie de Fart industriel 
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et décoratif, paraissant les 40, 20 et 30 de chaque 
mois. Deux éditions paraissent en même temps, 
l'une au prix annuel de i8 fr., Taulre au prix .an- 
nuel de 45 fr. Les n^ de la seconde édition sont 
imprimés sur demi-feuille, sans blanc au dos des 
gravures; ils se Tendent séparément 50 centimes, 
raris, A. Morel, rue Vivienne, 18. 

La Chronique des Arts et de la Curiosité, paraissant 
le dimanche matin. 55, rue Yivienne. Abonne- 
ments : Paris, trois mois, 2 fr.; six mois, 6 fr. Un 
numéro, 30 centimes; départements, trois mois, 
3fr. 50; six mois, 7 fr. 

Cette feaille, fondée en décembre 1861, est envoTée mtnitement 
aux abonnés à nne année entière de la Gasette aes Beaux-Arts, 
On 7 tronve nn compte rendu et des annonces des ventes publi- 
ques de tableanz, médailles, bromes, émanx et antres objets de 
curiosité. Le principal rédacteur est M. Ph. Bnrty, rhonune le 
plus compétent peut-être en pareille matière. 

Le Courrier artistique. Beaux-arts, expositions, 
musique; paraissant les 1*' et 15 de chaque mois. 
Paris, un an, 6 fr. ; départements et étranger, 7 fr. 
Boulevard des Italiens, 26. 

Première année. Publié par le secrétariat de l'exposition de pein- 
ture, ce journal contient quelques nouTcUes archéologiques. 

Magasin pittoresque, paraissant par livraisons men- 
suelles, et rédigé, depuis sa fondation, sous la di- 
rection de M. Edouard Charton. Les abonnements 
courent du i*' janvier au i^' juillet. Les livraisons 
sont envoyées à la fin de chaque mois. Prix, pour 
l'année : Paris, 6 fr. ; départements, 7 fr. 50. Paiis, 
quai des Grands-Augustins, 29. 

Trentième année. Qaelqaes-nns des articles anonymes du Maga- 
sin pittoresque sont l'œuvre «rarchéologues éminents; d'excellentes 
graTures reproduisent annuellement nn certain nombre d'objets 
d'art et d'antiquité. 

UIllustroHon, journal universel. Paris, me Ri- 
chelieu, 60. (Hebdomadaire.) in4 de 16 p. à 3 coL 
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Prix: Paris et départements, an an, 36 fr.; six 
mois, 48 fr.; trois mois, 9 fr.; étranger, le port en 
sus. 

Yingtième aanéa. LUlnttntioii a fait connaître nne foule de 
monaments et d'objeti anciens, et a publié on trèe- grand nombre 
de Tues d'édifices de l'antiquité et da moyen âge ehes tons les 
peuples. De bons articles de critique et d'érudition accompagnent 
en général ces graTures. 

Le Monde illmtré, journal hebdomadaire. In-4 de 
i6 pages à 3 col. Paris, 15, bouleyard des Italiens. 
Prix: Paris et départements, un an, 18 fr.; six 
mois, 9 fr.; trois mois, 5.fr. 

Le premier numéro a paru le 18 ayril 1857. Ce recueil, moins 
sérieux de forme que le précédent, a parfois reproduit aussi par ses 
graTures des objets d'art noufellement découTorts et des édifices 



FIN. 
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Page i 5, après la ligne 5, ajeuter : 

Gonn d'histoire de rarchitectnre, professé p«r H. Albert Lenoir, 
aa palais des fieanz-Arts. Toas les jeudis à midi, depuis le 16 
janTÎer jnsqn'aa 3 arril ponr l'année 1862, en laquelle le profes- 
sent traitera de Tarehiteetare de la Renaissance. 
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ANNONCES 



Paris, an Bureau, rue du Foin-Saint-Louis (Marais), 6, 

•t ehei MM. A, CI«AIJ1IIIV, 12, rue d'Anjon-Dauphine 

et l:. MEVOMOT, quai Gonti , 7. 



JINNILES 

DU BIBLIOPHILE 

BIBUOTHlUIRI R Dl L'ARCSIVISTI 

PabliéM par Louis LAGOUR 



Cette ooQTelle feuille bibliographique ne fait double 
emploi arec aucun recueil du môme genre. Elle est desti- 
née, d*an côté, à compléter par des dissertations et des 
traTaux plus étendus V Annuaire du Bibliophile— où les 
nouTelles de Tannée prennent à bon droit toute la place ; 
et d*un autre côté, à seryir de moniteur à la presse biblio- 
graphique en tenant les amateurs au courant de tous les 
articles qui paraissent en France et à l'étranger sur la 
science des manuscrits et des livres dans les bulletins 
spéciaux. 

Prédsons. Une piemière partie contient des mémoires 

14 
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et documents sur toutes les branches de la bibliologie et de 
la bibliographie : Histoire des manuscrits et dépôts d'ar- 
chives; histoire matérielle des livres, leurs auteurs, leurs 
éditeurs, leurs imprimeurs et libraires; histoire de la re- 
liure ; recherches sur les bibliothèques publiques et privées 
avec marques d'amateurs; enfin Notices biographiques 
sur les bibliophiles, bibliothécaires, archivistes, impri- 
meurs, etc. La seconde partie renferme : 1^ la liste rai- 
sonnée des travaux insérés dans tous les recueils de biblio- 
logie, de paléographie et de bibliophilie, qui paraissent en 
France et à l'étranger; 2» la bibliographie des catalogues 
de librairie et de ventes publiques, avec indication des 
principaux ouvrages et documents mentionnés dans ces 
publications. Ces derniers tableaux complètent la BibliO" 
graphie bibliographique publiée chaque année dans VAn-' 
nuaire du Bibliophile, 

Rédigées par des archivistes, des amateurs de livres et 
d'autographes, des conservateurs et bibliothécaires, elles 
s'adressent à leurs confrères et à tous ceux qui parta- 
gent leurs goûts, sans qu'aucune préoccupation mercantile 
vienne jamais restreindre le champ des recherches ni des 
études. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 

Les Annales paraissent le 25 de chaque mois, à partir 
de janvier 1862, sur beau papier vergé, en un bulletin 
d*une feuille grand in-S» raisin, imprimée en caractères 
de type ancien. 

Tous les abonnements partent de janvier et sont payar 
blés d'avance. 

On ne s'abonne pas pour moins d'un an. 

Prix pour la France, 7 fr.; pour l'Angleterre, l'Allemagne, 
la Belgique, la Hollande et l'Italie (excepté Home), 8 fr.; 
les autres pays, ±ù fr. 
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A. GLAUDIN, Éditeur, 12, rue d'Anjou-Danphine.* 

ARCBIVES DU BIBLIOPHILE 

on 
BULLETIN ILLUSTRÉ DE L'AHATEUR DE UTBES 

ET DU LIBRAIRE 
Feuille littéraire et bibliographique. 

Contenant des Notices rédigées par une Société de geas de lettres 
et de Bibliophiles; — des comptes rendus de réimpressions et d'oa- 
Traees intéressants tirés <i petit nombre; " la liste complète des 
publications historiques, archéologiques et carieases de ta France 
et de l'Etranger; — des nouTelles dei collections publiques et par- 
ticalières ; — un aperçu des ventes les plus célèbre:* : — des questions 
et demandes bibliographiques. — Un catalogue ae livres anciens, 
rares, curieux et singuliers en tons p^enres : ouvrages sur la chasse, 
la noolesse, l'origine de l'imprimerie, Thistoire générale et parti- 
culière de la France et de ses provinces; traités d'archéologie, li- 
Très à figures et snr les beaux-arts; vieux poètes français, conteurs, 
facéties, dissertations singulières, sciences occultes, magie, sorcelle- 
rie, pièces sur la Révolution, voyages rares en Amérique et autres 
pays étrangers, littérature du seixième siècle; classiques grecs et 
latins, en éditions princeps, sortis des presses du seizième siècle, 
imprimés par les Aide, les Estienne, Flantin, les Elzevier, etc.. 
ou publiés en Hollande avec les notes des variorum, Incunables, 
Elzévirs et Gothiques français, anciens ouvrages sur la musique, 
manuscrits ancieus, chartes du moyen âge, autographes, etc. — Le 
tout accompagné de fac-similé de livres précieux et de gravures sur 
bois représentant des marques, devises ou emblèmes typogra- 
phiques d'imprimeurs célèbres dont il est fait mention . — dette 
Bévue, qui va entrer dans sa cinquième année, annonce par avance 
les ventes de livres et de manuscrits et paraît tous les mois 
snr papier vergé, par livraison d'environ 32, quelquefois 64 pages 
iii-8. 

PRIX D*ABOIfT«EMEFIT : 

Paris, un an 3 f r. | Départements, un an. k fr. 

Etranger, un an, 5 ou 6 fr., suivant les pays. 

Des numéros spécimens seront envoyés franco à toute 

personne qui en fera la demande. 

En Yente 

Tome 1er. Un yol. in-8 illustré de 37 fig. sur bois. 5 fr. » 

Le tome /«' ne te vend plus séparément. 
Tome II. Un fort yolume ls*8 avoc flg, sur bois. 3 50 
Tome ni. Un fort volume in-8 avec fig. sur bois. 3 50 

{Pour paraître fin mars.) 
Tome IV. Un fort volume in-S avec fig. sur bois. 4 » 
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IiIRRAIRlE A. CIiAVRIli. 

Extrait du catalogue des liwes de fonds. 

Arena (ADt.)< Mey^a entrepriza catoliqui imperatoris 
qaando de anno Dni mille cccc xxxYi yeniebat per Pro- 
yensam impostam prendere Fransam... Nouy. édition 
entièrement conforme à l'édition originale de 15S7, pu- 
bliée par N. Bonafous. Aix, 1850^ titre ronge et noir. 
In-12. 3 fr. 50 

Arena (A.ntonin8). Notice historique et littéraire, par kvQ, 
Fabri. Marseille, 1860. In-iS^ pap. yélin. 2 fr. 50 

Tiré à SOC eiemplairea et poar servir de eomplèment à l'oa- 
▼rage précédent. 

Bibliotbdoae facétiense, historique et singulière. — 
Regrets ranèbres sur la mort du joyeux Rondibilis. — 
L'enlèyement des reliques de S. Fiacre pour la guérison 
du Q de M. le card. de Richelieu. — La défense du pet. 
— Le nez pourri de Renaudot. In-lO, papier de couleur: 
' 3 fr. — Papier de Chine : 3 fr. 50. — Grand papier de 
couleur : 3 fr. 50. — Grand papier yergé supérieur de 
Hollande : 5 fr. — Grand papier de Chine : 6 ir. 

Charmante réimpression à petit nombre, ezécntée avec les 
caractères antiques de Lonis Ferrin, de Lyon ; lettres ornées et 
flenrons, etc.. Véritable chef-d'œuvre de typographie. Les 
exemplaires en papier vergé, format in-16, sont entiêremaU 
puisés. 11 ne reste plus a écouler que des exemplaires de 
cDoix {environ 30 en tout) sur lesquels il est fait un rabais mo- 
mentané. Nous recommandons aux amateurs tous les grands pa- 
piers vergés supérieurs de HoUande, et surtout les grands pa- 
piers de Chine, dont il n'a été tiré que six exemplaires et qui 
sont ce que l'on peut voir de mieux réussi en ce genre. 

Ghronicnie protestante de rAngonmois, XVI«, XVIIs 
XVllle siècles, par Victor BujEàUD. 1860. In-8, avec un 
fascicule de supplément. 6 fr. 50 

Comtes de Champagne (Histoire des ducs et des), depuis 
le sixième siècle jusqu'à la fin du onzième, par H. dAr- 
BOIS DE JuBÀiNViLLE. 10-8 de plus de 500 pap. 7 fr. 50 
EjKceUeDt livre parfaittBMat traité. 
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Dictionnaire géographique de la Menrthe, rédigé d'a- 
près les instructioDs du Comité des travaux historiques 
* et des sociétés savantes, et publié sous les auspices de la 
Société d'archéologie lorraine^ par H. Lepagb; avec une 
carte du département au dixième siècle. Nancy, 1860. 

In-8 4 f r. 

Doienné de Piccniigny (Histoire civile, ecclésiastique et 
littéraire du), par M. Tabbé Dairb, publiée d'après le 
manuscrit autographe par J. Garnier. Amiens, 1860; 

In-12 1 fr. 50 

Fleurs des Tienz poètes liégeois (1560-1650), avec une 
introduction historique par N. Peetermans, recueil pu- 
blié et accompagné de notes par H. Helbig. In-13, titre 

rouge et noir 4 fr. 

Volume qae l'on doit joindre à la collection des anciens 
poètes français des seizième et dix-septième siècles. 
GaïUtier Garguille (les Chansons folastres et récréatives 
de), comédien ordioaire de l'hostel de Bourgogne, revues, 
corrigées et augmentées oultre les précédentes impres- 
sions. ln-16, papier vergé, titre rouge et noir, avec por- 
trait de Garguille gravé sur bois : 5 fr. — Papier cha- 
mois : 5 fr. — Papier de Chine : 6 fr. — Grand papier 
vergé fort de Hollande, format petit in-8 carré : 9 fr. — 
Grand papier de couleur : 6 fr. — Grand papier de 
Chine : 13 fr. 

Edition d'amateur tirée à petit nombre, exécutée avec des 
caractères genre ancien. — L'édition est presque épuisée. Il 
ne reste que fort peu d'exemplaires à écouler ; cette baisse de 
prix n'est donc que momentanée. Nous recommandons aux 
connaisseurs les grands papiers de Hollande et surtout les 
grands papiers de Chine, dont il n'a été tiré que dix exem- 
plaires. 
Histoire de Bar-snr-Anbe sous les comtes de Champa- 
gne (1077-1284)t par d'Arbois de Jdbainvillb et L. Pi- 

6E0TTB, fig, et plan. Iq-8 ... 3 fr. 50 

Histoire de Foulques Fitz-Warin (roman de chevalerie 
du treizième Mècle), publiée d'après un manuscrit du 
Musée britannique, par Francisque Michel. Grand in-8, 

pap-ier cavalier vélin 3 fr. 

jucher (E.). L'émail de Geoffroy Plantageuet au Musée du 
Mans. 1860. Broch. in-8, avec figures sur bois dans le 
lexte ,.., Ifr. 

14. 
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Lalanne (L.)* Recherches sur le feu grégeois et sur l'intro- 
duction de la poudre àcanou en Europe. In-&. ... 2 fr. 
Dissertation très- curieuse, honorée d'une médaille d'or par 
l'Académie des inscriptions. 
Legeay (F). Recherches historiques sur Coulongé (Maine). 

In-12, papier vergé 1 fr. 56 

Publication faite aTec beaucoup de soin et tirée à petit 
nombre. Le Tolume se termine par des pièces justificatives et 
des copies de chartes anciennes qui remontent au sixième 
siècle. 
Lièvre (Aug.). Histoire des protestants et des Eglises ré- 
formées du Poitou. 3 Tol. in-8 12 fr. 

Lorrain peint par lui-même (le), almanach curious et 
emuzajit , suivi d*un vocabulaire patois. Jtferz, 185&. 

In-12. {En patois messin.) 1 fp. 

Michel (Francisque). Etudes de philologie comparée sur 
Targot et sur les idiomes analogues parlés en Europe et 
en Asie. Grand in-S de plus de 500 pages à 2 col. Au lien 

de 20 f r 10 fr. 

Excellent ouvrage couronné par l'Académie. 
Passe-Temps lorrains (les), ou Récréations villageoises, 
recueil de poésies, contes, nouvelles, fables, chansons, 
idylles, etc., en patois, par Jaglot, de Sancy, Metz^ 

1854. In-12 1 fr. 50 

Prières fac-similé de manuscrits précieux du neuvième ac 
quinzième siècle , par Mlle A. Gdilbert. Grand in-8<^, 

cart 4 f r. 

Douze planches gravées, reproduisant les miniatures et les 
ornements des plus beaux manuscrits connus. Tiré à très-petit 
nombre. Les pi «nches originales ont été détruites. 

Princesse des Ursins (Une lettre inédite de la), par 
M. Ëd. Senemaud. In-8, papier vergé, avec 3 planches 

de fac-similé. (Ttré à 100 exemplaires.) 2 fr. 

Revne rétrospective normande. Documents inédits 
pour servira Thistoire de Rouen et de la Normandie, 
recueillis et publiés par André Pottier. Gr. in-8, papier 

vélin 10 fr. 50 

— Le même ouvrage, demi-reliure soignée en maroquin 

du Levant à nerfs, non rogné, doré en tôte. . . . . 15 fr. 

Cette collection, fort intéressante et peu connne, dont il ne 

reste qu'un petit nombre d'exemplaires, tous de choix, ao 

compose de 14 pièces curieases; avec titres etpa^ations pafi 
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ticaliëres. Quelques-unes sont imprimées en lettres gothiques 
et ornées de {gravures et de fae>8imile. Ces documents, origi- 
naux et inédits, intéressent non-seulement la Normandie, mais 
ont rapport directement à l'histoire générale de la France et 
de ses mœurs et coutumes au moyen âge, comme on pourra 
en juger d'après une analyse rapide des matières. On y trouve 
une «ironique abrégée de Richard Cœur de lion, par Jehan 
Rayeneau, publiée d'après un manuscrit du quinzième siècle. 
— Une chronique rimee relatant divers éTénements de l'his- 
toire de France arr:vés pendant le treizième et le quatorzième 
siècle. — Une relation du siège de Rouen par Cbarles YII, 
en 1449. — La chronique de l'abbaye de S. Wandrille. — 
L'histoire des troubles suscités par les calvinistes dans la ville 
de Roufio, depuis 1537 jusqu'en 1572. — Le journal d'un bour- 
geois de Rouen, de 1545 à 1574. — Les statuts des fabri- 
cants d'étoffes de soie, de draps d'or et d'argent à Rouen, 
en 1531. — Etc. 

Senemaud (Ed.). Un document inédit sur Antoine Vé- 
rard, libraire et imprimeur ; renseignements sur le prix 
des reliures, des minicitures et des impi imés sur vélin 
au quinzième siècle. Broch. in-8<>, papier vergé. . . 1 fr. 

Thieury (J ). Le Portugal et la Normandie jusqu'à la fin 
du seizième siècle ; relations, commerce. Rouen^ 1860. Gr. 
in-8°, papier vélin 5 fr. 

Thieury (J.). Saint-Gervais de Rouen, église et paroisse; 
recherches historiques et archéologiques. Grand in-S*', 
avec planches 5 fr. 

Une Société Gaennaise du dix-huitième siècle et les 
écrits qu'elle a inspirts. En Prusse^ l'année scatoioai- 
gue 5859. Broch. in-8o tirée à très-petit nombre. Papier 
vergé : 1 fr. — Papier de couleur : l fr. 50. 

Curieuse notice qui peut servir d'appendice à laBibliotheca 
scatologica. 

Vocabulaire patois du pays Messin, par Jaclot, de 
Sauny. Paris^ 1854. in-12 1 fr. 

bibliographie des Chansons, Fabliaux, Contes, en 
vers et ci) prose, facéties, pièces comiques et burlesques, 
dissertations singulières, aventures galantes, amou- 
reuses et prodigieuses, ayant fait partie de la collection 
de M. ViOLLET LEDrc, avec des notes bibliographiques 
et littéraires, et un avant-propos par M. Anton y Mêray. 
Pu voj, in-8« 3 fr. 50 c, 
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I.IBRA1R1E A. CI.AVRI1I 

IS, me d'Anjoa-Daapbine. 

YIBHT DE PARAITRE : 

N OTES 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DU THÉÂTRE 

IT DE LA HliSIQUE EN FRAKCE 

Publiées par Alexis DUREAU. — 1» année, 1860. 

Uq vol. în-12, tiré à 150 exemplaires^ dont 100 seulement 
destinés au commerce. — Prix : 2 fr. 50. 
On a liea d'être étonné qne les pnklications spédalet qni antre- 
fois, sons le nom d'Almanaeh det spectacles, Annuaire théâtral. 
Opinion du parterre, etc.... avaient ponr but de rénoir dans an 
petit Yolnme les faits les pins importants de l'année théâtrale, 
lassent anjonrdlini défant à eenx qni s'occnpent de l'histoire dn 
théâtre en France. C'est ponr combler cette lacnne qne l'antenr, 
bibliophile, c'est-à-dire sans esprit de spéculation, se propose de 
publier chaqne année ces quelques documents épars qui intéresse- 
ront les bons esprits et peut-être nn jour nos arrière-neveux. On y 
trouvera les matériaux d'une bibliographie théâtrale et musicale : 
tontes les productions de ce genre y sont rela ées avec soin ; des 
tables analytiques aecompaçnent ce volume pour rendre les re- 
cherches faciles. Cet Anmuixre est rédigé sur un plan entièrement 
nouveau, et avec une impartialité digne d'éloges. Si par sa critique 
l'auteur a froissé la susceptibilité de quelques gens, pour excuse, il 
leur dira avec Michel de Montaigne : Cecy est un livre de howM 
oy, lecteur. 

LES LIBRES PRÊCHEURS 

DEVANCIERS DE LIITBE& ET DE lABElAIS 

Étude historique, critique et anecdotiqne sur les 

XIV», XV* et XYi« siècles 

PA» AMTOMY MÉRAV 

Un joli vol. in-i6, tiré à petit nombre (300 exemplaires), sur 
beau papier vergé, avec fleurons, cnls-de-lampe, lettres ornées et 
fig. sur bois, titre ronge et noir, en caractères antiques, couver-^ 
ture imprimée. 

Papier vergé 4 fr. 

Papier vélin ^ . S fr. 

Grand papier vergé de Hollande . . 5 fr. 
IX. B. Une reste plus que fort peu dCeximplaires de cet ouorûge 
intéressant et plein d^ actualité, s 
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UBRAimiE B'EVGiaii: WÊwmoi^fr 

7, QOAI eONTI, PARII. 



LIVRES EN PETIT NOMBRE 

Intiqnités gauloises et gallo-romaines de Tarrondis- 
sement de Mantes (Seine-et-Oise), par Armand Cassan. 
1835. I0-80, orné de U planches 3 fr. 50 

Histoire et plaisante chronicnie du petit Jehan de 
Saintré et de la jeune dame des Belles cousines sans 
autie nom nommée. Publié d*après les manuscrits de la 
bibliothèque royale, par J. H. Gcichard. Paris, 1843. 

In-12, format Charpentier 3 fr. 

Bonne édition précédée d'nne introduction , d'an travail bi- 
bliographi^e sur les diverses éditions de ce liyre, et soiTie 
d'an glossaire. 

Portraits de podtes français des seizième et dix- 
septième siècles, d'après N. Leleu, Hyacinthe Ri- 
gaud, etc., gravés par Gaucher, pour la collection des 
Annales poétiques pnbiiées par Sautereau de Marsy en 
1779-88. 

Prix de chaque, tiré petit in-l2 » 50 

— — tiréin-8» » 60 

La collection, composée de 15 portraits 

petit iû-12 6 fr. » 

In-80 8 fr, » 

Voici la nomenclature de ces petits portraits, qui peu- 
vent parfaitement s'ajouter h toutes les éditions ancien- 
nes ou modernes des auteurs suivants : 

Perrault (Charles). 

Racan (le chevalier de). 

Ronsard. 



Baîf ( J. Antoine de). 
Bartas (Guill. Sallustedu). 
Bbllbau (Rémi). 
Bbllai (Joachim du). 
Gbarlis IX, roi de France. 
Mathard. 

VlLUN DB SAmT-GBLAU. 

Passhut (Jean). 



Sarazin. 

SCARRON. 

Saintb-Maithi (Scerole de. 

YOITORB. 
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Librairie pmeofale V. BOY, 23^ UileTud higommier 

A MARSEILLE. . 

Spécialité d'ouTrages sur le Midi de la Fraoce. Poésies 
provençales et Dictionnaires provençaux. 

Ouvrages anciens dMiistoire, d'archéologie, de blason, 
de numismatique; éditions recherchées, etc. 

Le catalogue en est envoyé gratis aux personnes qui 
en font la demande. 

Correspondant, à Marseille, de VAnnuaire du Bibliophile 
et des Archivei du Bibliophile, 

A. CI^AVIMlf et E. MEVGIiOT, libraires-ôditenrs. 

GRAND MONDE 

BT 

SALONS POLITIQUES DE PARIS 

APRÈS LA TERREUR, 

FRAGMENTS PRÉCÉDÉS d'DNE NOTICE SDR LA SOCIÉTÉ EN 1789 

Par Louis LAGOUR. 



Un très-joli volume in-18, soigneusement imprimé avec 
fleurons et en-têtes gravés. Titre rouge en caractères an- 
ciens ; couverture de papier d'Angouiôme ; tiré en tout à 
500 exemplaires. Prix : 1 fr. 50 

30 exemplaires ont été tirés sur papier vergé fort et 
sont tous numérotés et signés de l'auteur. Prix : 3 fr. 

16 exemplaires sur papier de couleur Tvert d'eau et cha- 
mois clair), également numérotés et signés de Tanteur, 
sont mis en vente au prix de : 4 £r. 
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I.IBRAIRII: OE J. B. OVHOIJIillI 

13, QUAI DBS ADGDSTINS, A PARIB. 

Archives de Fart français, recueil de documents inédits 
relatifs à l'histoire des arts en France , publiées par 
MM. Ph. DE Ghennbvières et A. de Montaiglon. Douze 
▼ol. in-80, avec une table générale 96 fr. 

Antiquités gallo-romaines des Éburoviques, par Bonnin, 

in-4", avec 97 planches 50 f. 

Ouvrage tiré à 100 exemplaires. 

Dictionnaire de Sigillographie pratique, contenant toutes 
les notions propres à faciliter l'étude et l'interprétation 
des sceaux au moyen âge, par Chassant. 1 vol. io-12, 
orné de i6 planches 8 fr. 

Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres 
de l'Académie de peinture et de sculpture, publiés d'a- 
près les manuscrits conservés à l'Ecole impériale des 
beaux-arts, par L. Dissiedx, Eud. Sodlié, P. de Chen- 

KEVIÈRES, p. MANTZ et A. DE MONTAIGLON. DouX fortS 

vol. in-80 15 fr. 

Il a été tiré quelques exemplaires sur papier vergé dit 
do Hollande 20 fr. 

librairie de H. HERLUISON, rue Jeanne d'Are, 29 

A ORLÉANS. 

Idires anciens et modernes, Vente de livres, 
Rédactions de Catalogues. 

Généalogie des principales familles de TOrléanais. 
Table analytique des manuscrits du chanoine Huber, par 
C. de Vassal, archiviste honoraire du département du 
Loiret. Ln fort volume grand iD-8S imprimé sur beau 
papier vélin et tiré à 200 exempl. numérotés, br. 18 fr. 
Le frontispice représente les armoiries gravées des 
villes sièges des douze élections de l'Orléanais. 
Le Bibliophile Orléanais, catalogue trimestriel des ou- 
vrages laut anciens que modernes, intéressant la pro- 
vince de l'Orléanais, sera envoyé à toute personne qui 
en fera la demande par lettre aâranchie, soit à Orléans, 
rue Jeanne d'Arc, 29, soit k Paris, à M. Claodin, 12, rue 
d'Apjou-Dauphine. 
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Librairie d'Ansuite AIJBAT, 16, me Danphine. 
PUBLICATIONS NOUVELLES. 



ICONOGRAPHIE D'UNE COLLECTION CHOISIE 

5000 MÉDAILLES 

ROMAINES, BYZANTINES ET GELTIBÉRIENNES. 

Onyrage dédié à S. A. I. Monseigneur le duc de Leuchten- 
bepg, par J. Sabatier. Saint-Pétersbourg et Paris, 1847- 
1860. Très-fort volume in-folio, cartonné, dos de perca- 
line; publié à 240 fr., réduit provisoirement à 160 fr. 
— Cet ouvrage se compose d'une introduction de 112 
pages et de 105 planches gravées. 
Les plaoehes donnent les dessins de 6,000 médailles en partie 

inédites, dont environ 2,000 byzantines, sur lesquelles ane grande 

{partie des exemplaires n'ont pas encore été publiés, surtout pour 
es empereurs des derniers temps et des Paléolognes. 

Ghaaue planche est accompagnée d'une feuille de texte exnli- 
catîf placé en regard, et d'un résumé avec plusieurs tables aes- 
tinées à faciliter les recherches. 

C'est la première fois, du moins pour ces séries nnmiBmatiq[MS« 
que la description des monnaies est accompagnée d'un aussi grand 
nombre de planches, car les éditeurs ou les seyants reculent tou- 
jours devant la dépense qu'elles nécessitent. Cependant, il est im- 
possible d'étudier une monnaie dont on n'a que la description; la 
pièce originale ou le dessin est indispensable. 

C'est également une heureuse idée d'avoir placé les coloniales 
romaines ou les impériales grecques à la fin de chaque règne. 
Cette nouvelle disposition met en parallèle l'état de l'art dans les 
nombreuses colonies de Rome, comme elle permet aussi de le com- 
parer avec celui de la métropole. De son coté, le paléographe peut 
étudier dans cet ouvrage les divers changements qui se sont opérés 
peu à peu dans la forme des lettres grecques et latines. 

L'amateur trouvera dans cet ouvrage une suite non interrom- 
pue de types monétaires variés, embrassant un espace d'environ 
14 siècles, depuis Pompée jusqu'à la chute deByzance, et su moven 
de cette longue excursion numismatique, il deviendra facile à cha- 
cun de saisir tontes les phases de l'art monétaire, depuis la belle 
époque romaine, touchant de près à l'art grec, jusqu'à la barbarie 
qui caractérise quelques règnes du Bas- Empire. 

Notices intéressantes sur la vie des empereurs et sur qoilqaM 
mjtta Biimisinatiqaee. 



Digitized by VjOOQIC 



ANNONCES. 177 

Librairie A. A1JBRT, me Daaphine, 16. 

LES GRAIDS ARCHITECTES FBAIÇilS 

DE LA RENAISSANCE 

P. Lescot, Ph. de TOrme, J. Goujon, J. BuUant, les Du 
Cerceau, les Métezeau, les Ghambiges. D'après de nom- 
breux documents inédits des Bibliothèques et des Archi- 
ves, par Adolphe Bertt. Paris, Aubry (décembre 1860), 
petit in-8 de xii et 172 pages, illustré de lettres ornées 
et de fleurons dans le style du seizième siècle^ et de 
plusieurs blasons et fac-similé de signatures. ... 5 fr. 

HISTOIRE DE L'ARCHITECTURE SACREE 

Du quatrième au dixième siècle, dans les anciens évôcbés 
de Genève, Lausanne et Sion, par M. Blavignac, archi- 
tecte, membre de plusieurs sociétés savantes. — Fort 
volume in-8 de 400 pages, avec figures dans le texte, et 
atlas iïï'k obloDg^ d'un grand nombre de planches, 

publ. à 65 fr 40 fr. 

Quelques exemplaires senlement. 

LES ÉGLISES 

ET 

LES MONASTÈRES DE PARIS 

Pièces en prose et en vers des neuvième, treizième et qua- 
torzième siècles, publiées avec notes et préface, d'après 
les manuscrits par M. H. L. Bordier. 

On trouve dans ce Tolnme : io une réimpression des Mors- 
TiKfis DB Pabis, poëme datant de 1292 et publié en 1808 par 
Méon: 2o Eglises et Monastères de Paris en 1325, poëme inédit 
publie d'après un manuscrit de h Bibliothèque impériale; 
3o an document inédit du neuvième siècle donnant Tinventaire 
des terres possédées à Paris par l'abbaye de Saint-Haur; 
40 Eglises et Monastères de Paris de 1325 à 1789; Etat actael 
des Églises et des Monastères de Paris. 

330 exemplaires sar papier vergé 5 fr. 

15 
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Librairie A. AUBM IT (saite). 

SERRURERIE AU MOYEN AGE 

LES FERRURES DE PORTES 
Par Raymond Bordeaux, avec dessins par H. GeAshtb et 
G. BooBT. Paris, Aug. Auhry (décembre 1858). — Petit 
in-k très-élégamment cartonné en percaline rouge, orné 
d'un grand nombre de planches tirées à part et dans le 
texte. — • Ce splendide ouvrage sort des presses de 
M. Parker, d'Oxford. Prix ,. 20 fr. 

fiEOFROT TORT, PniTBE ET fiRiVEBR 

Premier imprimeur royal, réformateur de la typographie 
sous François I^^, par Aug. BERNARD.^Un beau volume 
in-8, avec 14 figures gravées en bois.— Papier ordinaire, 
10 fr.; net, 6 fr.; — papier fin, 15 fr.; net, 10 fr.; — 
papier vélin collé, 20 fr ; net, 15 fr. 

DES GRAVURES EN BOIS DANS LES LIVRES 

D'ANTHOINE VÉRARD 

Hattre libraire-imprimeur, enlumineur et tailleur sur 
bois, de Paris, 1685-1512, par J. Renouvibr. Paris^ 
A, Aubry, Janvier 1859. — In-8, imprimé par L. Per- 
rin, de Lyon, sur beau papier vélin teinté, orné de 2 
grandes planches gravées sur bois (Danse des morts) 
par Lacoste jeune, et dessins par Schlosser. Tiré à 
petit nombre. 8 fr, 

L'ENFANCE DE JËSUS 

Tableaux flamands. Poëme tiré des compositions de Jérôme 
Wierix, par L. Alvi\, avec 14 planches et une notice 
biographique sur les irois frères Wierix, graveurs du 
seizième siècle. Paris^ 1860, in-8 sur papier teinté à 

Tantique 10 fr. 

Ce petit bijou typographique sort des pressps de M. Louis 
Perrin, de Lyon (tiré u petit nombre). Les 14 planches dont il 
est orné sont photographiées d'après les originaux. 
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Librairie A. AVBRT (suite). 

JEHAN DE PARIS 

Varlet (ft chambre et peintre ordinaire des rois Charles Vin 
et Louis Xir, par J. Rbnodviër, précédé d*une Notice 
biographique sur la vie et les ouvrages; et de la biblio- 
graphie complète des œuvres de M. Renouvier^ par 
Georges Ddplbssis. Paris^ A, Aubry^ 1861, in-S, orné 
d'une planche gravée en bois représentant Marie d*An^ 

gleterre^ et de dessins dans le texte 5 fp. 

Jolie publication sur papier teinté à l'antiqae imprimé par 
L. Ferrin, et tirée à 214 exemplaires. 

200 papier teinté 5 fr. 

LES TROTS LIBRES DE L'ART DU POTIER 

Esquels se traicte non-seulement de la practique, mais 
briefvement de tous les secrets de cette chouse qui 
iouxte mes huy a estée tousiours tenue celée, du cava- 
lier Cyprian Piccolpassi, Durantoys, translatées de l'i- 
talien en langue françoise par Messire Claudius Popb- 
LYN, Parisien. Paris^ 1861, in-4, oroé de ki planches 

gravées 25 fr. 

Belle publication reproduisant en fac-similé tontes les plan- 
ches de l'édition originale (1 560). — Livre très-important 
pour l'histoire de l'art céramique. 

LE BLASON DES COULEURS 

En armes, livrées et devises, par Sigillé, hérault d'Al- 
phonse V, roi d'Aragon. Publié et annoté par H. Coche- 
ris, bibliothécaire de la bibliothèque ]M<«znrine. Petit 
in-8, papier vergé {XVIIh volume de la Collection du 
Trésor des pièces rares et inédites)^ orné du portrait 
de Sicille^ gravé à l'eau-forte d'après une miniature du 
temps, et de nombreux blasons gravés dans le texte. — 
Papier vergé collé. 300 exemplaires, 6 fr.— Exemplaires 
, coloriés à la gouache, avec le plus grand soin, en plus, 4 f. 
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Librairie A. AIJBRT (snite). 

LE TRÉSOR DES PIÈCES RARES OU INÉDITES 

Publié par Auguste âubrt, libraire. 

La Rnelle mal assortie, par Marguerite de Valois. 2 50 
Mémoire dn volage en Russie, suivi de VExpédi' 

tion de Drake en Amérique (1586) ■ 2 50 

Description de la yiUe de Paris au xve siècle.. » » 

Les Loue de la Galanterie 2 50 

Les Œnvres inédites de Ronsard lo » 

Charles du Lis. Opuscules historiques relatifs à 

Jeanne Darc. 6 » 

Les Vers de maître Henri Baude 5 » 

La Journée des Madrigaux, etc s • 

Les Eglises et monastères de Paris 5 » 

PhiloSiblion. Excellent fratï^fur l'amour des livres 12 » 
Les Chansons et Saints d*amour de Guillaume 

de Ferrièret^ vidauae de Chartres 3 » 

Chants inédits français du temps de Charles VII 

et de Louis XI 6 » 

Le Livre de la chasse du grand seneschal de 

Normandye 5 » 

Récit des Funérailles d'Anne de Bretagne 5 » 

Procès de Ravaillac, publié d'après les maouscrits. 

Portrait gravé 5 » 

L'Enlèvement innocent, publié d'après le manus- 
crit de la Bibliothèque impériale. . . .- 3 50 

Paris au treiiième siècle n « 

Le Blason des couleurs, par Sicile, publié [ftur 

H. Cocheris 6 » 

Le même ouvrage soigneusement colorié à lagouache. 10 » 
La VieiÛe, ou les Dernières amours d'Ovide, poème 

français du xit« siècle, puUié par H. Cocheris. . 13 » 
Les Jeux d'esprit, par Mu« de la Force; publié et 
annoté sur le manuscrit original, par M. le mar- 
quis de La Grange. {Paraîtra 2e 15 mars,) 
Cette collection est complète en vingt volumes. Chaque 
volume est soigneusement cartonné en percaline à l'an- 
glaise, non rogné. 
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